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Mauvaises nouvelles 
d’Acadie

Ceux qui pleureront la mort de r“Evangéline”

L'actualité
Le bruit

Si YEvangéline disparaissait, ce serait pour la race aca-

Les nouvelles d’Acadie sont loin d’être bonnes. La campa­
gne de YEimngéHne, qui s’était annoncée avec éclat, qui avait 
atteint déjà un peu plus de la moitié de son objectif, paraît dou­
loureusement se ralentir. Un Acadien éminent écrivait même 
dans YEvangélinp de jeudi: Im campagne de TEvangéline n fout 
l’air d'être entrée dans les douleurs de. Tagonie — et TEvangc- 
line avec elle.

Espérons que cette brutale, mais courageuse déclaration 
dessillera les yeux, fouettera les courages, suscitera des initia­
tives nouvelles.

UEvangèline ne doit pas périr.
im.................

dienne un malheur dont on ne saurait presque exagérer les très 
dures, mais certaines conséquences.

Et, si tous les Acadiens patriotes, si tous ceux dont la col­
laboration devrait pouvoir, sans tro*p d’efforts, amasser les 
$15,000 <jui sont encore nécessaires à la survie du journal, n’ont 
point déjà couru à son secours, c’est probablement, pour une 
tpart, parce qu’on ne s’est pas rendu compte du péril immi­
nent qui le menace, probablement aussi parce qu’on ne mesure 
pas — la faute est commune à de braves gens de tous les pays 
et de toutes les races — les très grands services que rend un 
journal du type de YEvangéline et l’effroyable vide que creuse­
rait sa disparition.

ÿ * ¥

Le journal est chose légère et fragile, qui arrive tous les 
jours avec le courrier ordinaire, qu’on achète pour deux ou 
trois sous au premier coin de rue et cpii, la plupart du temps, 
prend vite le chemin du panier aux dechets.

Combien savent ce que coûtent ces quelques feuilles de pa­
pier, de quelle dépense d’argent, d’énergie elles sont le résul­
tat?

Et combien s’arrêtent à penser que la crise qui sévit partout 
pourrait bien atteindre le journal, doit, en fait, l'atteindre et 
l’étreindre déjà?

La vérité, c’est qu’à l’heure actuelle, tous les journaux — 
et ceux même qui étaient hier les plus prospères —- sont dure­
ment frappés.

Ils sont frappés dans les tirages qui diminuent, ils le sont 
dans les annonces, qui constituent pour la plupart d’entre eux 
une si importante ressourcé. Ils sont frappes, s’ils en ont>dans 
leurs services auxiliaires, qui subissent l’effet du ralentissement 
général des affaires.

Ces pertes variées et multipliées n’ont point pour contre­
partie, tout le monde le peut constater, une diminution corres­
pondante de dépenses. Quels que soient le tirage du journal et 
la baissesîe ses ressources en annonces, il faut pour le tenir de­
bout le même nombre de rédacteurs. Les frais généraux de 
loyeV, d*eclairage, d’administration, ne diminuent point de 
façon sensible.

Entre tous les journaux, naturellement, ceux-là souffrent 
davantage dont le tirage n’est pas très considérable, qui, su­
bissant la crise générale, refusent en plus certaines annonces et 
ne peuvent compter sur l’appui des partis politiques cfu des 
clans financiers. Or. il en est des journaux comme des autres 
victimes de la dépression, il peut arriver que le résultat final de 
la crise, ce soit pour eux la mort.

Mais il est très probable que, pris par leur besogne et leurs 
soucis quotidiens, beaucoup de gens, qui seraient désolés de la 
disparition de YEvangéline, ne se sont jamais arrêtés à consi­
dérer cette disparition comme chose possible et qui se pourrait 
produire d’ici quelques semaines. Si, pourtant, les fonds ne 
rentrent pas. le journal ne pourra vivre.

Il faut, pour créer et maintenir un journal comme YEvan­
géline, beaucoup d'intelligence et de dévouement; mais l’intel­
ligence et le dévouement ne suffisent point.

Ils ne suffisent point à payer les coûteuses machines néces­
saires à la’publication d’un quotidien; ils ne suffisent point à 
acquitter les factures de papier; ils ne suffisent même point à 
faire vivre les imprimeurs et les journalistes dont le travail 
combiné produit ccs quelques pages quotidiennes.

Tl y faut de l’argent !
Et cet argent, comme YEvangéline ne peut le demander 

aux partis ni aux financiers, ni aux associations occultes, il faut 
bien qu’elle le demande à ceux dont elle sert les intérêts les 
Hus élevés, aux fils de l’Acadie. C'est, du reste, le sort rie plus 
d’une autre feuille d’opinion, et dans plus d’un pays.

Il est très probable aussi que peu de gens se rendent compte 
de nombre énorme de ceux qui, selon la forte expression de 
l’éminent collaborateur de YEvangéline, auraient à pleurer la 
mort du journal.

Il en est un peu des journaux libres comme de l'air et de la 
santé; on n’en mesure l’importance que lorsqu’on en est privé. 
Ce n’esf que si YEvangéline — ou le Droit, ou PAobon catholi­
que, ou la Liberté, ou le Patriote, la Survivance, le Devoir — 
disparaissaient, que plusieurs s’apercevraient des moyens d’ac­
tion que ces journaux représentent, des services qu’ils rendent 
- et de ceux qu’iils pourraient rendre peut-être surtout, s’ils 
étaient mieux appuyés des choses qu'ils accomplissent et de 
celles qu’ils empêchent.

Ah! dira-t-on alors, si tel journal était encore debout, 
ces choses-là se diraient ! El celles-ci ne se feraient point, parce 
que l’on craindrait les çoups!

Ceux même qui c’est l’infirmité de la nature humaine sont 
beaucoup plus enclins à considérer le dix pour cent des choses 
sur lesquelles ils diffèrent du journal que les quatre-vingt-dix 
pour cent sur lesquelles ils sont en plein accord avec lui, ceux 
même qui croient avoir à se plaindre de lui sur tri ou tel point 
et à qui ce mécontentement partiel manque les services d’ordre 
général que rend la feuille qui les a blessés, tous ceux-là se­
raient les premiers à regretter la mort du journal.

Mais il serait trop tard!
Il est très difficile de fonder une feuille libre, très difficile 

de la faire vivre, très difficile même, à certain» égards, de la 
tuer, mais il serait plus difficile encore de la faire revivre.

Le désaslre serait presque sans espoir. Qu’on y songe!

C’est Pheure pour les Acadiens d’épauler leur quotidien, 
c'est Pheure pour tous les amis de la presse libre - car celle-ci 
est partout menacée à cause de la dureté de» temps de se 
grouper autour d’elle, de lui assurer le moyen, non seulement 
ne passer à travers la tempête et de vivoter, mais de grandir, 
d’étetHire et de fortifier son action.

Car. jamais peut-être ~~ et tous ceux qui osent porter sur 
notre srtuation générale un regard clair en tomberont d’accord 
— jamais peut-être notre peuple n’en eût un plus pressant, un 
plus manifeste besoin.

Orner HEROUX

Le professeur Henry J. Spooner, 
ingénieur et savant célèbre en An­
gleterre, prétend que le bruit coûte 
à son pays plus de $250,000,000 pur 
année.

La moitié au moins de ce bruit 
est évitable. De sorte qu’avec une 
règlementation intelligente et effi­
cace, on pourrait restaurer 50% de 
paix.

Ce ne sont les conférences, ni de 
La Haye, ni de Gênes, ni de Lau­
sanne qui pourraient placer si haut 
leurs espoirs.

Mars au de la lune ne vienne pas 
de ce que nos aviateurs, en sortant 
de leur sphère pour envahir la stra- 
tophère, troublent la pair, la tran­
quillité et le snminei! de nos plus 
proches (?) voisins.

Paul ANCER

Bloc-notes
Cette explication

Les journaux publient aujour­
d’hui une déclaration de il. Sauvé 
sur l’absence de noms de techni-

A OTTAWA

Erreur, ou décision 
corrigée après

maladroite 
coup? __

Hiles travaillent, elles aussi, û n.r bilil,1«ues dans 3**îf rendue
surer la paix du monde. Hiles y ré­
ussissent admirablement tant que la 
bataille cesse faute de combattants, 
comme dirait Corneille; mais aus­
sitôt que les combattants se ressai­
sissent et peuvent se dresser sur 
leurs pieds: patatras!

Tous res conférenciers de dé­
sarmement peuvent s’assimiler à 
l’arbitre qui compte dix sur le 
knockouté. Les trêves n’apparais­
sent pas plus longues dans l’histoi­
re de l'univers que les quelques se­
condes qui inlerrompenl un assaut 
de boxe quanti l’un des combattants 
touche le plancher. Tout est relatif.

Heureusement tous les sons ne 
sont pas aussi difficiles n enrayer 
que relui du canon, lequel, dirait 
le poète, est le bruit que fait un 
grand peuple en marchant.

On assure qu’à New-York la com­
mission, dont il a déjà été parlé ici, 
a réussi à diminuer dans une forte 
proportion le tapage.

Le professeur Spooner s’autorise

publique la semaine dernière. Il y 
a eu méprise, dit le ministre; ça; 
n’est pas de la faute de M. Bennett; ; 
six Canadiens de langue fran- ; 
çaise ont été adjoints aux tech­
niciens de langue anglaise; la liste 
parue la semaine dernière était in-! 
complète; M. Bennett ira pas voulu 
Ignorer les nôtres; il n’avait pas 
donné son visa à ce projet de liste, 
la semaine dernière, etc. M. Sauvé 
est un excellent homme et qui 
veut couvrir le premier ministre, 
le soustraire à tout reproche. 
Cette démarche est louable; mais 
cpie ressort-il de sa propre dé­
claration? Qu’une liste dressée, 
il y a quelque temps, par 
un fonctionnaire sans doute 
compétent à le faire ne portait pas 
un seul nom de technicien qui 
fût bilingue, pas un seul nom de

Autour de l’absence de techniciens de langue 
française - On parle maintenant de “liste 
préliminaire incomplète” — Le gouvernement 
change d’attitude - Les achats de Londres en 
Argentine et en Russie
LES DELEGUES IMPERIAUX* DISPOSES A 

ATTENDRE AVANT DE PARLER NET
(Par Emile PHXtfyTST) 

Ottawa, 25. - Le gouvernement
Bennett aurait enfin décidé, sur le 
tard, il est vrai, de corriger au 
moins partiellement l’erreur qu’il a 
commise à propos du choix des

sont considérés comme des tech­
niciens.

Devant les protestations nom­
breuses qui n’ont pas manqué de 
surgir — l’une d'entre elles, sous 
forme de lettre ouverte adressée

que impériale,
11 s’agit de l’erreur d’omission 

que nous avons signalée dès la se­
maine dernière.

Rappelons d’abord «pie sur trei-
.... ........................ délégués proprement dits, il n’y

fonctïonnà'iVe'de langue française; en a que deux de langue françai

techniciens de la délégation cans- *l'xJr.UiT„?A1X’ T**
dienne à la Conférence économl- | ce-président de la Chambre .

Communes, M. Armand Lavergne
le gouvernement s’est décidé ft

que jeudi même, jour où la confé- se, MM. Arthur Sauvé, ministre des 
rence s’est ouverte officiellement,, postes, et Alfred Duranleau, mi- 
M. Sauvé télégraphiait à M. Laver-j nistre de la marine. Comme tous 
gne qu’il y aurait des Canadiens ; les autres ministres du cabinet fé- 

de ret exemple pour stimuler , de langue française adjoints à cette idéral ont été choisis, il eût été bien 
campagne. Il croit que le bruit re-, jjste; donc, qu’il n’y en avait pas difficile qu’on laissât ces deux-là 
présente la plus forte partie des i encore, jeudi dernier, bien que 64 de côté. Mais ni l’un ni l'autre n’a 
frais généraux dans les arfnttnfefra* | fonctionnaires de langue anglaise j cependant été désigné pour faire

eussent été déjà choisis, nommés. parfjp du comité que l’on considè- 
et fussent au poste; qu’il n’y eùtjre comme le plus important de la

tions.
Le bruit cause, en outre, une fa­

tigue dont il est difficile d’estimer 
en piastres et en sous les mauvais 
effets. Cette fatigue engendre une 
inaptitude au travail et peut même 
causer la noise deafness — surdité 
causée par le bruit — la prostra­
tion nerveuse et la mort.

Voilà pour le monde industriel, 
les hommes d’affaires (men of af­
fairs comme les appelle le profes­
seur, ear il est à noter que plus les 
Français tendent à appeler les hom­
mes d’affaires des business men. 
plus les Anglais tendent à les appe­
ler men of affairs, le mot affaire 
étant, d’après mon dictionnaire, dé­
rivé du mot français affaire).

&est le jan naturel de la loi des 
compensations. On échange les 
termes comme les articles de com­
merce). les hommes d’affaires, donc, 
sont, d cause du bruit, privés de leur 
liberté de réfléchir, de se concentrer, 
ce qui est indispensable an succès; 
car on sait que les pensées fécon­
des ne naissent que dans la médita­
tion. Or, selon le professeur Spoo­
ner, cette méditation est impossi­
ble au milieu du potin des dactylo­
graphes et des machines à addi­
tionner. Que dirait-il, le pauvre, 
s’il avait comme moi au moment 
où je dactylographie, au-dessus de 
la tête, le rythme régulier les lino­
types, en-dessous le grondement de 
la rotative qui a sa commodité, car 
quand elle marche. on n’entend pas 
le tonnerre. Hile le nnic.

Le professeur Spooner est ègaie- 
ent d’opinion qu’il est impossi-

alors qu’un seul Canadien de lan­
gue française adjoint ce jour-la 
même aux techniciens de langue 
anglaise, et à la toute dernière mi­
nute. M. Sauvé ajoute que, depuis 
le télégramme de V. Lavergne,

conférence, celui qui doit entre­
prendre l’étude du commerce entre 
les divers pays de l’Empire. Sept 
ministres de langue anglaise en 
sont cependant.

Mais l’erreur d’omission de M.7 y, #1± .virus i ri i rur n uima.MiMi fir
jeudi, il a commit ^ ^ Bennett a été particulièrement fla-nouveaux aux journalistes de Jan * f ,
gue française, leur demandant d’at- K™"'*’ d«l1s 1:1 formation du P» r- 
fendre nm.r les révéler, la publica- sonnel des conseillers, .les secré-tendre, pour les révéler, la publi 
lion de la liste officielle. Qui croira 
que de mardi à jeudi la première 
liste put ri rouler sans qu'aucun mi­
nistre en ait eu connaissance et 
que les gens choisis à titre de tech­
niciens n’ont été prévenus que jeudi 
même de leur nomination? Allons 
donc! Le Droit a raison d’eenre

taires et des techniciens de notre 
délégation. Ce personnel se com­
pose de soixante-quatre spéeialis-

changer d'attitude.
Dans certain cercle ministériel, 

on tente d’expliquer l’omission 
du gouvernement en disant que la 
première liste, publiée lundi der­
nier, n’élait que préliminaire, 
qu'elle n’avait aucun caractère of­
ficiel, que la seule liste officielle 
sera celle qui va paraître.

Il est tout de même étonnant que 
le gouvernement canadien ait at­
tendu si tard, quatre jours après 
l’inauguration de la conférence, 
pour faire connaître cette liste. Les 
représentations des autres pays de 
l’Empire étaient annoncées même 
avant l’arrivée des délégations au 
Canada.

Enfin, pour représenter l’élé­
ment canadien de langue française 
dans notre personnel de conseil­
lers et de techniciens auprès de la 
conférence, M. Bennett vient 
de choisir M. Arthur Beauchesne 
greffier de la Chambre des com­
munes, M. Laurent Beaudry, con­
seiller juridique au secrétariat des 
affaires extérieures, M. A.-T. Char­

tes. Pas un seul Canadien de lan-1 ron, sous-ministre adjoint de l’agri- 
gue française n’en fait encore par- culture, M. Ernest Lemaire, secré- 
tie. Quand nous parlons de Cana- taile du conseil privé. On parle de 
diens de langue française, il faut quelques autres, dont une déclara- 
entendre des Canadiens bilingues, lion de M. Sauvé, il y a quelques

en marge de cel in rident mie la dé-1 car l’uniljnguisme n’est admis ft | heures, ne dit rien.
clnration de M. ‘Sauvé n'explique | Ottawa, dans le monde des fonc- Dans le cas de MM. Beauchesne. 
nas de façon satisfaisante: “Depuis j tfonnaires, que pour les seuls Ca- Lemaire, Beaudry et Charron, qui 
plusieurs mois, le gouvernement se nadiens de langue anglaise. 
prépare à la Conférence impériale.! ^ ja veille seulement do l'ouver- 
Tout est préparé, ordonné nunu-jjIire conférence, aux derniè-
tieusement, afin d'assurer Ie SU('fes j res heures de la veille, le Dr Ma­
de ce grand événement. r ,• °,nJ'lion, etl choisissant ceux qui l’as- 
veut nous faire croire que la I|S** j sistent dans ses fonctions d’agent
publiée quarant-huit heures aya"J;de liaison entre la conférence et la
Couverture des délibérations n’était 
qu’une ébauche, que le gouverne­
ment n’avait pas encore songe

presse, 
r| langue française,

i désigné un Canadien de 
M. Arthur La-

, , c. Ilonde, avocat au ministère des pos-
déterminer exactement 7lu s„ ‘| les, en même temps que deux au­
raient les conseillers et 7 ‘. Itres fonctionnaires de langue an-
taires de sa délégation ^ - j,oJJ | glaise et comme de raison unilin-

ïi’en voulons M. Lalonde a été admis sur le par 
langue (T'mt de la Chambre des Communes 

lors de la cérémonie .l’inauguration 
.le jeudi. C’est un honneur unique

un peu de pudeur 
avoue franchement que 
trompé”. Certes, nous 
pas ici aux ministres de, 
française à cause de cet incident, 
nviis savaient-ils ce qui se passait.ou ne le savaient-ils pas? Et i lnIT Scl_fiTi_aTA0,Cl„a^PTr r.rfin:ment d opinion quit est tmposst- ou np ]p savaient-us pas.’ im quem y'"” ’

hle d’enseigner décemment les en-1 fjRurp auront les fonctionnaires de toute 11 
fonts dans les écoles et les colle- langue française que l’on invite à 
nrs situés dans les Quartiers bruu- mette», au bas bout de la tan e uion n .•ges situés dans les quartiers bruy 
ants.

Il estime, enfin, que dn point de 
vue matériel, le bruit préjudicie les 
propriétaires des quartiers qui les 
affecte le pins. La valeur immobi­
lière baisse en raison directe de la 
diminution de la tranquillité.

Ntitl ne songe à le contredire. 
Mais j’incline à croire que le peu­
ple des villes est incurable. Il est 
tellement habitué au bruit qu’il lui 
est devenu une seconde nature. Il 
le lui faut pour vivre. Il le re­
cherche partout et en tout. Y<>yc:- 
le meme dans ses préoccupations 
intellcctnelles. Que prise-t-il? Le 
bruit moral, le tapage, le fracas, l.a 
manchette des crimes et des acci­
dents. 1rs rararlères flamboyants 
de la jiiiblicité, c’est du bruit qui 
retentit dans le rerveau avec la mê­
me intensité que Vautre. D’ailleurs 
chacun déclare rechercher la paix, 
mais introduit dans sa maison, sans 
couleur de commodité ou de dis­
traction, ions les objets qui en trou­
blent inutilement la sérénité. Une 
simple distraction dans un appel 
téléphonique et la paix de voire 
nnil est troublée inutilement par 
mie sonnette d'alarme.

ixi radin vous distribue bien 
plus de bruit que de musique, mé­
rite quand la statique n'y est pour 
rien.

Je suis allé, hier, dans l'un de ces 
parcs où le litiblir va “goûter" le 
repos dominical. Il y a des coins 
d'ombre et des coins de silence. Ils 
étaient déserts. D'Instinct les grou­
pes se formaient autour des appa­
reils dont le bruit assourdissant 
noyait jusqu’à la noix de stentor 
des haut-parleur». Inconscient ré­
flexe: le bruit fait tellement partie 
de la trame de la vie qu’on ne vent 
pas s'en séparer, qu’on s’jj rarero- 
rhe, car il semble qu’il n est autre 
chnxr que le battement amplifié de 
notre propre coeur et que nous 
avant peur quand il cesse.

Le bien se fait sans bruit, dit le 
proverbe. Viendra le moment, pas 
très éloigné, où le bien cherchera 
vainement l'asile de tranquillité et 
de silence qu'il lui faut pour élabo­
rer ses oeuvres. Peut-être ret asile 
existe-t-il dans les entrailles de la 
terre où sont enfouis les morts, H 
n'existe plds ailleurs. J.a roule 
azurée elle-même est moins sou­
vent troublée par la gramlr votx de 
la foudre que par le vrombissement 
des moteurs à explosion. Nous ne 
sommes pas asituré que notre pre­
mière chicane avec le» habitants df

toute l’importance; mais sa nomi- 
comme assistant du Dr Mu- 

se'mettre a" bas bout de la tante | mon n’a été que postérieure à la 
olors une les autres sont installés publication de la liste de .'eux qm
alors H” L ' ____J rxlal form#»nf nntr#» rrmrAspnlutinn à lariemiis des heures et rendus au plat forment notre représentation ft h 
rie résistance? Si cela est tout à fait conference. Son nom n apparais 
dans l’ordre, comme l’aftirme M sait donc pas sur cette liste alors 
Sauvé, il y a des «ens qui ont une 
singulière façon d entendre 
quette la plus élémentaire.

Avec M. Hungerford
Dans sa déclaration d’adieu aux 

employés des Chemins de fer Satin 
/kmi.r, sir Henry Thornton, leur an7 > • 1 1 I,,.... .tsa ut » fl (Hmunande
d'appuyer lovulemen» et de tous
cien président, leur rec.

rs
que ceux des deux autres agents de 
liaison s'y trouvaient et à un autre 
titre. Ces deux autres, MM. Mer- 
riam, principal secrétaire du pre­
mier ministre, L.-B. Pearson, du se­
crétariat des affaires étrangères.

argent qu’elle n’a pas. Des jour­
naux américains se sont écriés: 

leurs efforts son successeur provi-i “Mais nous avons bel et bien prêté 
soire, M. Hungerford, qui va peut- ççt argent aux nations européen- 
être le remplacer de façon défini- nPs; pourquoi ne nous le ron- 
tive. Ceux qui connaissent le non- ; draient-elles pas?” La question 
veau titulaire et l’ont vu à l’oeuvre j nVst pas si simple. Pour rendre, il 
savent que c’est un homme que ses avotr Quand on n’a pas. corn-
subalternes appuieront volontiers, j mPnj rpndre? SI l’on va au fond 
Brillant technicien ferroviaire» ‘l a | choses et qu'on se rappelle la

nature des prêts faits par les Etats- 
Unis à la France, l’Angleterre, Pi­

les réunis à (fttawa une longue*dé-j 
claration.

Le Sud-Africain veut bien ache-' 
ter des produits manufacturés du 
Royaume-Uni, mais sans nuire à 
des industries secondaires qui ex­
istent maintenant cher, lui et qu’il' 
considère indispensables ft sa pros­
périté. Ces industries représentent 
déjà un capital de placement do 
£56,000,000 et elles procurent do 
l’emploi à plus de 200,000 person­
nes; elles absorbent annuellement 
pour £20,000,000 de matières pre­
mières d’Afrique du Sud; Pensem- 
ble de leur production finie reprê-, 
sente chaque année une valeur de 
plus de £00.000,000.

La déclaration est bien catégori­
que à leur sujet : “Le progrès de ces 
industries a atteint un tel point 
qu’il ne doit pas être arrêté et l’ex-* 
istence de ces industries ne doit1 
pas être mise en danger.”

En d’autres termes, les Snd-Afri- 
cains ne sont pas disposés, pas plus 
que les Australiens, à faire le sa-| 
orifice de leurs Industries manu­
facturières naissantes pour le béné­
fice de celles de la Grande-Breta­
gne. Et il va un accord entre l’Aus­
tralie et l’Afrique-Sud pour ta­
cher d'obtenir de Londres une par­
tie des importations anglaises do 
viandes réfrigérées qui viennent 
ri’Argentine.

Par contre, ces deux Dominions 
comptent bien que la Grande-Bre­
tagne et d’autres Dominions, no­
tamment k Canada, leur achèteront 
de leurs produits agricoles.

Au Canada, l’Union de 1 Afrique» 
du Sud veut augmenter ses expor­
tations de mats, de sucre, de vins, 
de fruits frais, de fruits séchés et 
en conserve, de jus de fruits et do 
cordiaux. Ce sont d’ailleurs des 
produits identiques que l’Australie 
et la Nouvelle-Zélande offrent en 
vente aux pays do l’Empire. > 

L’Afrique du Sud. dans sa décla­
ration, insiste sur trois genres de 
denrées dont elle voudrait appro­
visionner la Grande-Bretagne: les 
viandes, les produits laitiers, les 
fruits. Pour ta viande de boeuf. 
l’Union est prête ft entreprendre 
immédiatement l'amélioration de 
ses troupeaux ai le consommateur 
britannique veut bien l’acéepter 
comme fournisseur à la place dé 
l’Argentine.

La Grande-Bretagne fl déjà ac­
cordé, en vertu de l’Import Duties 
Act, une • préférence de 10 pour 
cent aux produits laitiers des Do­
minions. Cette préférence se trou­
ve cependant annulée du fait que 
des concurrents étrangers — ^v7* 
déminent les Pays-Bas -— ont ré- 
duit leurs prix en proportion.

Une pareille préférence de 10%, 
existe pour les fruits mais elle ne| 
satisfait pas les producteurs afri-i 
ruins. Ceux-ci ne peuvent tenir i 
contre la concurrence des Etats-1 
Unis d'Amérique et celle de quel-, 

s pavs de l’Amérique du Sud., 
Ils suggèrent donc que ces préfé­
rences impériales soient accrues de 
même que la préférence sur les, 
vins et les tabacs.

En retour de ces concessions, 
l'Afrique du Sud offre ft la Grande- 
Bretagne, sans les spécifier toute­
fois, des préférences tarifaires ad­
ditionnelles qui seront avantageu­
ses aux deux pays.

Dans le cas de l’Afrique du Sud,, 
de l’Australie et aussi de la Nou­
velle-Zélande, à propos des vian­
des et des produits laitiers, comme 
ca sera le cas du Canada, ft propos 

risque d’en devenir une au point ,iu i,ié et des produits laitiers éga- 
de vue économique? Ce ne sont juin icnient, on demande ft la (îrande- 
cn tout cas les motifs de confusion , Bretagne de ne plus acheter en Ar- 
qui manquent. geutine et dans les Pays-Bas mais

sont des fonctionnaires de premier 
rang, on ne s’explique guère qu'ils 
n’aient été choisis tout d’abord de 
préférence à de leurs subalternes 
par exemple.

M. Bennett aurait-il peur du fran­
çais? Craindrait-il que le caractère 
bilingue du Canada soit apparent 
au cours des assises impériales? On 
le dirait.

Pourtant le spectacle de l’actuel­
le réunion d'Ottawa, avec la multi­
plicité et la disparité tics races et 
des peuples qui s’y trouvent, avec 
les différences non seulement de 
races mais de langues qu'offre cette 
réunion, devrait faire comprendre 
à notre premier ministre et à quel- ; ques pays 
ques autres que l'Empire britanni­
que, sur lequel le soleil ne se rou­
elle jamais et qui mobilise quand il 
s'agit de désigner les pays qui le 
constituent les quatre points car­
dinaux, ne saurait être autre chose 
qu'une vaste tour de Babel. Lt c’est 
ajouter ft la confusion de la Babel 
impériale que de s'obstiner à ne 
pas le reconnaître.

Confusion économique?
A propos de tour de Babel, la 

conférence impériale court-elle

Un fait qu'il ne faut pas perdre 
de vue, c'cvl que la Grande Breta­
gne fait bien moins de commerce

fait une carrière marquante dans le 
domaine où il est entré des sa jeu­
nesse. il a une longue expérience 
des transport», il sait commander. 
H devra inspirer à ses collabora­
teurs un sentiment de loyauté ana­
logue ft relui que sir Henry Thorn­
ton avait obtenu de tous; et il con

talie, la Belgique, etc., pendant la 
grande guerre, l’on voit que tout 
cet argent est resté aux Etats-Unis 
même, où il n servi à acheter des 
denrées alimentaires, à payer des 

mmandes de matériel de guerrei. 1 ... „„v , commandes de materiel tie guerre
tinuera de ' ' u ' Rf" 1’ . . i (|P toute sorte, pte. Si quelqu’un encet esprit de corps remarquable .... , .que son chef d’hier Insuffla a tout « vroUlv, ce sont les Etats-l n.s 
son entourage ainsi qu’à tous s.-s | leur commerce, leur Industrie, leur 
employés. M. Hungerford recueille finance, leur nunn-d oeuvre, leurs 
la succession de sir Henry Thorn-i banques, 1 ensemble de leur orga- 
ton à une heure particulièrement !'mme économique. Plus tard, les 
difficile. U pourra faire valoir ft . Etats-l ms mit reconnu le bien-fon- 
son nouveau poste les qualités qui dé, à leur sens, du point de vue des 
le mirent en relief dans ses diffé- alliés, puisqu'ils sont entrés dans la 
rents emplois pnssé-s. Nul doute que guerre à leurs côtés. Dans ce cas­
ses collègues et ses subalternes ne 1 Ift, ils np sauraient envisager l’ae- 
lui donnent leur plus entier appui- j cord de Lausanne comme une ten- 
11 le mérite «le toutes manières. (> tative de leur extorquer l’argent
qu’il a droit aussi• d’exiger, c’est 
que la politique ne vienne pas lui 
lier les mains.

Il y a cela...
D’après l’arcord de Lausanne, 

les nations qui réclament des paie­
ments considérables de l’Allemagne 
v ont renoncé en très grande par­
tie, ft la condition que les Etats- arrive 
Unis pn fassent autant envers elles.
Cela a fait crier, aux Etats-Unis.
Comme si les nations européennes 
étaient en posture de verser à Wall 
Street et ft Washington les sommes 
qu’elles ont reçues des Etats-Unis 
pendant la grande guerre, qu’elles 
ont voulu réclamer de. l’Allemagne, 
selon le traité de Versailles et que 
celle-ci n’est pas près de leur 
payer. En réalité, une Europe, à 
tout prendre, ft moitié insolvable, 
ne peut verser aux Etats-Unis un 11

qu’ils ont jadis avancé aux nations 
alliées, pour des frais militaires 
qui leur ont profité, ft eux-mêmes, 
de toutes façons. H ne s'agit pas 
d’une simple opération de banque 
ou rie crédit, mais d'un acte d'as­
sociation dont ils ont couru les ris­
ques qu'elle se terminât sans aucun 
profit pour personne. C'eut cela qui

C. P.

Aidez-nous!
St vous croyez le tournât utile, 

aidez-nous!
Haltes nous des abonnés.
Encouragez notre imprimerie, 

noire Service des Voyages, notre 
Librairie

Tout cela sert à faire marcher 
le tournai/

dans les pays de l’Empire.
l.a Grande-Bretagne l’entendra-t- 

elle de cette oreille? Conscntira-t- 
avee les pays impériaux qu'avec les rl) ^a<.rifjpr 1ps relations érono- 
pays étrangers. miqtirx non seulement considéra-

Des le lendemain de 1 Inaugura- b1ps ninis doublement et triplement 
tiori, le premier ministre de 1 Aus-; r^mvlnérfltrires, ainsi que nous l’a- 
traiie définissait I attitude de la dé- v0ns vn qu*e!le entretient avec 
légation qu’il dirige. E’Australie p^rgentlne et la Russie par exem-
s attend à ce que la Grande-Breta- jp? r.pst fiou1eux. 
gne lui reconnaisse un régime de ; * jtn jq'30, année type pour les sta- 
préférence tarifaire pour eertains tisHques de la conférence d'Ottawa, 
de ses produits. Elle compte sur ^ 5 pour cent des exportations du 
la Grande-Bretagne pour lui ache- j’ ’ “ '
1er, sinon sa laine et tout son blé, 
du moins ses viandes réfrigérées,

1 an.a pwvu vein «m, . <cpor 
Royaume-Uni sont allées en dehors 

(Suite ft la Sème page)

Si vous voyagez. .ses produits laitiers, ses fruits et 
ses fruits séchés. L'Australie veut 
bien de son côté accorder une pré- 
férenre aux produits industriels de adretsex-vous »u SERVICE DES 
la Grande-Bretagne, mais sans por- VOYAGES, LE DEVOIR. Billets 
1er préjudice ft ses propres indus-,. . toua |e| au tjrjf
tries manufacturières qui se sont “ K
établies depuis quelques années. d®* compagnies, paquebots, <n®- 

Après l'Australie, c'est l'Union de mins de fer, autobus. Aussi ho- 
l'Afriqtte du Sud qui se prononce à tc|ti assurances bagages et acci- 
peu près dans le même sens. dents, chèques de voyages, pas-

Saniedi midi, la delegation que TélénhnnM u a .dirige M. Havenga faisait remettre i *ePor^,*®*e‘ Téléphoné* HAr
aux quelque deux cents journalis-1 hour 1241.

Pour le temps de la
conférence impériale

A ceux que U conférence intérette et qui ne reçoivent pat déjà 
te journal, eu qui, le recevant, veulent te taire auati lira à de» ami», 
le “Devoir” offre un abonnement de troi* moia, au Canada, ppr 
en dehors de Montréal e» d« la banlieue, au prix axcaptiennal de 
payable d’avance. Déjà plutieurr de noe abonné» régulier* ont prit 
avantage de cette offre; noua ta maintiendront tuaqu'à la fin 
molt-ci. Ceux qui préfèrent un abonnement d’un an peuvent en eelear 
le prix par veraemant». pour le Canada, de $2 tou» le» quatre mat».

Adresser remise* et commandes: Le "Devoir", C.R. 4020, Mont­
réal (aervlee de» abonnements.»

ÉH
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M. Alderdice U oeuvre de la St-
Ottaw<

Le premier ministre de Terre* 
Neuve est arrivé i Ottawa

Vincent de Paul
LETTRES AU DEVOIR Nos forets s’en vont vite

Ottawa, 25. (S. P. C.) — Le pre­
mier ministre <ie Terre-Neuve. M. ! 
F. C. Alderdice. est arrivé à Otta-

Importante déclaration de M. J.- 
A. Julien, président de la so-
cité

Noas ne punirons que des lettres 
| signées, ou des communiçstions 
'< accompagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentiaue. Nous ns 

; prêtions pas la responsabilité de es 
: gui parait sous cette rubrique:

M. J. A. Julien, président de la So-'Va^-1 : ^ a _ quelque heures, pour j cj£j£ Saint-Vincent de Paul, a pro­
participer a la conference écono- {est^ jjjer cûntre l'accusation por-

LTe H.re2?ler ml* tée à l’hôtel de ville contre la So- 
I à savoir qu’elle traitait lesrnimstre de la justice de lerre-Neu- pauvres comme des chiens. M. Ju-

7e’ iSkelt0i,.*11î0J!,1s-secre-! lien parlait devant 400 membres
taiMe£Etatd0 ,tawUe* ÎÎ^Jf Rar‘‘, !de la Société lorsqu’il fit entendre 

Maintenant que M. Alderdice est ceue protestation. Le groupe était 
arrivé, il ne manque plus un seilM réuni au collège Notre-Dame, à l’oc­

casion de la fête du fondateur de 
leur groupement.

Il y eut messe célébrée par M. 
Zénon Alarie, curé de St-Joseph.

A la séance qui suivit, M. Julien 
déclara qu’il suffit de deux ou trois 
anicroches pour compromettre tou­
te la Société. On nous a fait remar­
quer que peut-être nous ne donnons 
pas assez. C’est qu’autrefois, nous 
n’étions pas sûrs d’avoir ce qu’il 
faudrait pour correspondre aux 
besoins. Aujourd’hui, il n’y a plus 
de doute à avoir là-dessus, et vous 
pouvez donner Largement, quoi­
que sans extravagance, naturelle-

Traitements
d’institutrices

délégué à la conférence.
* * *

Dans un interview accordée à 
quelques journalistes en passant à 
Montréal. M. Alderdice a déclaré 
qu’il n’est pas impossible qu’il soit 
question de la vente du Labrador, 
au cours de la conférence. Il a ajou­
té à ce sujet, que le chiffre du 
prix de vente n’est pas encore fixé.

M. Alderdice a aussi dit que 
Tèrre-Neuve tentera d’obtenir de la 
Grande-Bretagne des préférences 
pour le minerai de fer terre-neu- 
viên, présentement exporté en très

A Ottawa
(Suite de la 1ère oagel

de l’Empire; 79 9 pour cent de ses 
importation’* provenaient d’ailleurs 
que des pays de l’Empire.

Sou^ forme de Commerce invisi- 
bfe, la" Grande-Bretagne retire sou­
vent de ses achats à l’étranger des 
bénéfices qui ne sont pas à dédai- 
jner. Les achats faits en Argentine, 
oar exemple, signifient des divi­
dendes pour le capital britannique 
placé là-bas. capital qui peut varier 
de £5(HT,(KM),000 à £600,000.000; il* 
lignifient encore des profits pour 
les armateurs britanniques, pour 
les assureurs britanniques.

En retour de l’abandon, qui n’est 
pas à prévoir, de ces avantages, 
qu’est-ce que les Dominions peuvent 
offrir?

L’Australie et l’Afrique du Sud 
parlent de préférences tarifaires ac­
crues et réciproques, sans les spé­
cifier cependant, et tout en décla­
rant nettement l’une et l'autre 
qu’elles ne sont pas disposées à sa­
crifier leurs industries manufactu­
rières naissantes.

Les autres.Dominions vont sans 
doute parler sur le même ton. L’on 
s'imagine quelle peut être la répon­
se des délégués britannique.*.

De toutes façons, ceux-ci ne se 
presseront pas de parler. Ils laisse­
ront sans doute les Dominions faire 
d’abord leurs demandes. “These 
hardhead businessmen of the Old 
Land, comme disait un observateur 
à la Conférence, ore rvot the ones 
to be carried awa// sa Tarly in the 
game.”

La partie est trop Jeune pour 
qu Us abattent leur jeu maintenant.

Emile BENOIST

grande partie hors de 1 Empire, et- nient. Variez ce que vous donnez, 
qu’elle s’emploiera à accroître la surt0ut quand vous avez affaire à 
vente.de l’huile de foie de morue ^ ina]aqeSt à des infirmes, 
terre-ncuvienne dans l'Empire. j e président aborde ensuite la

, . m m--— - j question des fournisseurs, qui relè­
vent des présidents de conféren- 

j ces. Dans l’ensemble, les prési- 
1 dents sont absolument compétents, 
mais je voudrais leur demander de 
ne pas accorder le patronage aux 
seuls membres de la Société. Il ne 
faut pas qu’on dise que nous abu­
sons et qu’un marchand doit être 
de la Saint-Vincent de Paul pour 
avoir des commandes,

“S’il y en a qui sont membres de | 
la Société rien que pour le patrona- j 
ge, je leur demande de sortir. Jé-I 
sus a chassé les voleurs du Temple I 
parce que ce n’était pas l’endroit J 
où tenir des comptoirs. De même, j 
la Société est une institution sa- j 
crée et personne n’a le droit de j 
l’exploiter pour mousser ses inté-j 
rêts commerciaux.

“L’autre jour, un homme est ve-, 
nu me voir, qui me tint ce langa-1 
ge: “Je suis marchand et on m’a 1 
refusé d’entrer dans la SaintVin- i 
cent de Paul’’, Je lui ai demandé: j 
Est-ce parce que vous êtes mar- [ 
chand que vous désirez entrer dans I 
notre Société?’’ Et comme il m’a | 
répondu dans l’affirmative, je lui j 
ai dit poliment que nous n’ayions ! 
pas besoin de lui. La Société Saint- j 
Vincent de Paul n'est pas un en­
droit pour faire de l’argent’’.

Nous sommes débordés

REMERCIEMENTS
Les familles Labossiere remercient sin- cerement tous et chacun pour la Rvmns- 

0n * tcmolsmee à l'occasion de 
be*Te Ü lïUr mére' Mm* Phmas La-

Avls Ci ùccés
ior>0^*RZ'à « Montré»1 'c 23 Juillet 
1932. décédée S 45 ans. Mme Jean Robert
S?J“e „d* Robert Funérailles lemardi. 26 juillet, à 8 heures 30 Le con­
voi funèbre partira du no 1608. rue Saint- 
Hubert a 8 heures 15 du matin, pour se 
rendre K l'église Saint-Jacques, où le ser- 
ylce sera célébré, et de 1* au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d'v assister 
sans autre Invitation.

— a Montréal, le 24 Juillet 
1932. décédé a 39 ans. Jean Hurtublae, fils 
de feu Edwin Hurtublse Funérailles le 
mercredi 27 juillet 1932. Le convoi funé- 
bre partira du no 5975 chemin de la 
Côte Saint-Antoine A 8 h. 15 du matin 
pour se rendre A l'église Notre-Dame dé 
OrAce ou le service sera célébré Et de là 
au cimetière de la Côte de- Neigea, Heu 
de sépulture Parents et amis sont priés 
d y assister sans autre Invitation.

Nécrologie
BOISVERT. — A Montréal, le 32. A 61

âBa»^lct9r Bol,vm’ époux de Marie-Loul-Bê Beiand.
CHATEL. — A Montréal, le 23. A 31 

ans. Rodolphe Chatel, époux d Antoinette
Beaudrlault.
» LEPAGE — Montréal, le 22.
A 28 ans. Henri Côté dit Lepage.

DACIER — A Montréal, le 22 A 47 ans. 
J ^-Arthur Dacler. époux rte Béatrice

DESJARDINS. — A Montréal, le 22 A 
* Séraphin Desjardins,née Mathilda Saint-Amour 
LAÇASSE. — A Montréal, le 21, à 51 ans, 

Raoul Laçasse, époux en lères noces d'Oli- 
vlne Houde. et en 2ème* noces, de Mar­
guerite Cardinal.

LAS60NDE. — A Nlcolet. M. J.-Oscar 
Laseonde. le 30

LAVERONE. — A Outremont, le 21, Sa­
die Robinson, épouse de J,-O, Lavergne 

LEROUX. — A Montréal, le 22. A 69 ans. 
Gustave Leroux.

PICARD. — A Montréel. le 22. A 18 ens 
Armand Picard, fus de M. et Mme Alfred 
Plcaxrd.

ROBITAILLE. — A Montréal, le 33 A 
T7 ans. Hormlsdas Robltallle: époux en 
léree noces de Déllma Orandmalson, et en 

Sèmes noces, d'Odüe Thuot

Montréal, îe 21 juillet 1932.
Le Devoir,

430 est, rue Xotre-Oame, 
Montréal.

Monsieur le rédacteur.
On a déjà commencé à protester 

| contre la décision prise par certai­
nes commissions scolaires de ré­
duire le salaire déjà modeste des 
instituteurs et des institutrices, qui 

1 avait atteint les fantastiques hau- 
• teurs de $350, voire de $375 par 
I année, à des niveaux que l'on, dit 
plus normaux, c’est-à-dire, à $200, 
$150, voire $125 par année.

J'ai sous les yeux T Annuaire Sta­
tistique Fédéral. J’y vois que pour 
les années 1928-29, la moyenne des 
salaires payés aux instituteurs re­
ligieux a été de $559. celle payée 
aux institutrices religieuses, de 
$378, que le* laïcs enseignant dans 
les écoles catholiques ont reçu en 
moyenne $1552 et les institutrices 
catholiques laïques, $387. Dans les 
écoles protestantes de notre pro­
vince, les instituteurs ont reçu un 
traitement moyen de $2351 et les 
institutrices $1068.

Suit le tableau de 1928-29 mon­
trant la moyenne des salaires 
payés en Ontario, pour relie pé­
riode:
Ecoles publiques:

Instituteurs Institutrices 
$ 980 

1,474 
1.061 
1,031

889 
713 
667 

' 807
1,089

Rurales $1,165
De cité 2,381
De vide 2,851
De village 1,386
Ecoles séparées

978Rurales
De cité 896
De ville 973
De village ,
Ecoles publiques

et séparées 1,646
Iai moyenne des salaires

A nos institutrices et a nos

M. Julien fit allusion à la gravité 
de la situation économique. Elle re­
quiert une grande attention et il 
sied de la regarder en face pour 
trouver de nouvelles raisons d’agir. 
La Société, qui a des ramifications 
•dans le monde entier, a été fondée 
pour secourir ceux qui souffrent et 
aider ainsi à la solution du pro­
blème social.

“Nous sommes débordés de ce 
temps-ci, c’est vrai. Mais il ne faut 
pas lâcher. C’est chose impossible. 
Son Excellence et la Ville ont les 
yeux sur nous. Et qui prendrait no­
ire place? C’est nous qui avons la 
meilleure organisation de secours.

“On a dit que certaines familles 
n’avaient pas été secourues conve­
nablement.

"Quand nous sommes allés au ; 
fond des choses, nous avons cons­
taté que l’on avait accompli ce qui 
était possible. Nous recevons de 
temps à autre des coups de bâtons; 
il n’en faut guère tenir compte. 
Soeur Bonneau vous dirait que c'est 
quand tout est contre nous qu'il 
faut espérer. C'est un bon signe que 
le diable s’en mêle, vous explique­
rait-elle; c’est parce que vous fai­
tes du bien.’’

“La crise aura eu de bons résul­
tats. Deux nouveaux refuges fonc­
tionnent aujourd'hui. Le Refuge 
Ignaice^Bourget et l’Astle Sainj- 
Jean-Baptiste sont très bien organi­
sés et nous essayons •île les aider.

M. Julien rappela avec émotion 
la journée de prières et de péniten-l 
ccs organisée par le R. F. Laurent 
au Refuge de la Merci. Quand le 
Frère Laurent alla demander à Son i 
Excellence Mgr Gauthier l’autorisa-! 
lion de prendre cette initiative. Son i 
Excellence ne put répondre, mais 
1rs larmes aux yeux murmura: "Que 
Dieu vous bénisse." C’est alors que 
toute une journée les pauvres chô­
meurs ont adoré le Saint-Sacrement 
dans la chapelle ornée de feux et 
de luminaires qu’ils avaient, què- 
tés. et qu’ils ont pris leur repas à 
genoux.

M. Julien conseilla aux présidents 
de eonférenees d’être assez hum­
bles pour s'en aller quand ils ne 
font plus l'affaire; il est vrai que 
c’est très rare que le cas se produi- 
se, actuellement les cinq doigts rie ; 
la main seraient plus que suffisants 
pour compter les cas où cela s'est 
produit. Le B. P. Lorenzo Gauthier, 
c.s.v., prononça quelques remar­
ques pour mettre en garde les mem­
bres contre les embûches qu'on peut 
leur tendre et les encourager « pour­
suivre leur oeuvre bienfaisante. La 
cérémonie se termina par une visite 
à l’Oratoire.

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles — SALONS MORTUAIRES

SERVICE D AMBULAMCES, 120, Rachel est, MONTREAL 
a. vandeiac. jr. Tél. BEIair 1717* Ai#t aour
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leurs est plus basse qu'ailleurs, par­
ce que nous avons l'immense avan­
tage de bénéficier de renseigne­
ment religieux qui coûte moins. 
Mais, les chiffres publiés ci-dessus 
nous indiquent que la moyenne des 
salaires payés à nos instituteurs et 
à nos institutrices laïques était ri­
diculement basse en 1928-1929. 
(’e sont ces salaires dont la moyen­
ne est inférieure à ceux payés dans 
toutes les provinces du pays que 
l’on veut encore réduire. Il faut se 
faire instruire, disons-nous, il faut 
répandre l’instruction chez nous. 
Comment y parviendra-t-on si un 
traitement semblable est accordé à 
ceux et celles qui sont les distribu­
teurs de la pensée, aux gens ins­
truits qui instruisent les autres, si 
ces formateurs ne peuvent vivre 
convenablement, ne peuvent se 
procurer les volumes de spéciali­
sation dont ils ont besoin pour 
leur développement professionnel 
et intellectuel, puisqu'en somme, 
ils gagnent moins qu’un petit mes­
sager ou un petit marchand de 
journaux dans les villes? Institutri­
ces à $125 par année. $150 ou mê­
me d $200, il y a là, ce me semble, 
un abus. Il y a là, je le crois, les 
conséquences d’une mesquinerie 
déplorable.

Nous sommes dans la période des 
vacances. Dans quelques semai­
nes, les engagements ou réengage­
ments d'instituteurs et d'institutri­
ces se poursuivront. Espérons en 
justice, pour ceux et celles qui se 
dévouent d la formation de notre 
jeunesse, que l'on ne profitera pas 
trop des temps durs que nous tra­
versons, pour procéder à des cou­
pures de salaire, souvent injusti­
fiées et injustifiables.

J’en appelle dfi bon sens des 
Commissaires et de la population 
dont ils sont les mandataires.

Payons donc nos instituteurs et 
nos institutrices des campagnes 
surtout; n'ayons pas peur de con­
sentir quelques sacrifices et, en ce 
faisant, nous aurons contribué à 
faire de l'enseignement une carriè­
re.

.4 l'heure actuelle, dans beau­
coup de cas, les institutrices sont 
des filles de cuttivate'iirs à l'aise 
qui naîtraient pas besoin de ce sa­
laire d'appoint pour leurs enfants. 
Us pourraient fort bien les garder 
sous le toit familial jusqu'au jour 
de leur mariage avec un brave ' ha­
bitant", mais puisque celles qui 
sont réellement dans la nécessité de 
gagner ne peuvent accepter des sa­
laires dérisoires comme ceux qui 
sont offerts, dans cette carrière, 
elles prennent d'antres occupations, 
mains dignes, moins •belles peut- 
être. mais plus rémunératrices. Les 
petits salaires de famine payés 
dans nos campagnes deviennent 
donc imr erreur sociale, et une er­
reur économique.

Il est anormal que tant de celles 
qui n'auraient nas besoin de ga­
gner abondent dans la carrière; que 
celles qui pourraient y trouver un 
gagne-pain raisonnable refusent d'y 
entrer parce que la rémunération y 
est insuffisante. Il est déplorable 
enfin, que nos gens soient si peu 
soucieux de trailer équitablement 
instituteurs et Institutrices.

En n’oublions pas que l'institu­
trice qui reçoit vin salaire de fami­
ne est parfois obligée de franchir 
sir ou sept milles en voiture pour 
aller de son foyer à l'école, que, de 
plus, elle est obligée, durant les jours 
de classe, de faire le chauffage elle- 
même, de faire le ménage de l'éco­
le, ce qui, en retour, il est vrai, 
peut bien lui rapporter un énorme 
boni qui atteint parfois jusqu’à $50.

Il n'y a pas à dire chez nous: la 
carrière de l'enseignement dans les 
campagnes esl hautement estimée.

N'est-il pas temps que l'on s'oc­
cupe quelque peu du sort des mo­
destes instituteurs et institutrices 
de. nos campagnes?

CACTUS

Au Rédacteur,
Cher Monsieur,

Le Star, du Sault-Sainte-Marie, a 
publié ce qui suit, au sujet des sta­
tistiques du gouvernement concer­
nant la forêt.

"Le Star n'a jamais rencontré un 
"seul explorateur forestier d’expé- 
"rience qui admette les statistiques 
"fournies par le gouvernement, au 
"chapitre des ressources en bois 
"d’oeuvre. U a connu peu d’em- 
"ployés du gouvernement qui pren- 
"nent au sérieux les chiffres ali- 
"gnés à ce propos.’’

Non seulement ces statistiques du 
gouvernement sur les ressources fo­
restières qui nous restent ne sau­
raient être prises au sérieux, mais 
sa statistique relative au chiffre de 
la déperdition dont souffre annu­
ellement la forêt n'est pas moins 
péniblement décevante. Les chif­
fres les plus récemment' produits; 
au sujet de la diminution des res­
sources forestières, par suite de la 
coupe, accusent un total de 3,056.- 
000,000 de pieds cubes, et la déper­
dition résultant du feu. des insec­
tes, de la maladie, du vent, de la 
sécheresse, du gaspillage au cours 
des opérations de la coupe, n’est es­
timée qu’à 7,046,000,000 de pieds 
cubes.

Une estimation antérieure, faite 
par le gouvernement portait que 
4Vfe pieds de bois avaient été dé­
truits, pour chaque pied qu’on en 
avait utilisé. Cette statistique elle- 
même reste en deçà de la véritable 
situation; il est, en effet, prouvé 
qu’à travers d’immenses zones, l’in­
cendie à lui seul a détruit 20 pieds 
de bois pour chaque pied utilisé. 
En ce qui a trait à la Colombie bri­
tannique, le rapport proportionnel 
du gaspillage à l’utilisation est es­
timé d 5% en faveur de cette der­
nière, contre 95% à l'autre. Dans 
cette province-là seule, le feu a dé­
truit plus de bois qu’il n’en reste 
présentement dans tout le Canada.

Dans ces conditions, est-il possi­
ble de tromper plus Indignement le 
monde que ne le font les chiffres 
donnés par le bureau des Statisti­
ques? Si le gaspillage du bois n’a­
vait été que d’un tiers, voire de la 
moitié de ce qu’il en fut récolté, il 
resterait an Canada autant de 
bois debout, à l’heure qu’il est. 
que pût y en trouver le premier 
blanc qui vint dans notre pays. 
Loin de là, dans la réalité, toute la 
superficie boisée de notre conti­
nent n’est, aujourd’hui, estimée 
qu’au dixième environ de la super­
ficie totale des terres. C’est une 
preuve péremptoire de l’énorme 
gaspillage qu’il y a eu, aussi bien 
que de la fausseté des chiffres four­
nis par le gouvernement. De quel 
droit nos statisticiens officiels en­
tretiennent-ils donc d’aussi fâcheu­
ses illusions, pendant que les der­
niers de nos arbres tombent sous 
la hache ou victimes de l'incendie?

En tous cas, nous avons déjà dé­
passé le point dangereux, et dès A 
présent nous souffrons grandement 
des suites de l’amoindrissement de \ 
nos zones boisées. La dimonstra- j 
tton s’en trouve faite par tous les 
cyclones, inondations, sécheresses, 
feux de forêt, températures exces­
sives, manques de récolte qu’il nous 
fait enregistrer.

Oswald Spengler, an cours d’un 
article sous le titre : "Nous voilà ac­
culés an mur”, écrivait, dans une 
édition récente du Mercury:

"La figure du globe terrestre s’al- 
"tère, avec sa flore et sa faune, avec 
"les hommes même. Dans t’espace 
"de quelques décades, les grandes 
"forêts ont été détruites en maieu- 
"re partie. Il en est résulté des 
"changements climatériques qui 
"mettent en péril l'économie ter- 
"rienne de populations entières.”

L'apathie des gouvernements 
n’est rien moins que criminelle, à 
l'égard de cette situation très grave 
de notre forêt. Ils recommandent à 
leurs statisticiens de ne point se­
mer l'alarme dans le peuple en éta­
blissant le chiffre des dégâts causés 
à ta forêt par les incendies qui de 
semaine m semaine, ravagent de 
plus grandes étendues de nos zones 
boisée.^ C'est comme si l’on disait : 
n'éveillez point l'individu dont la 
maison a pris feu; laissez-le brûler! 

* * *
La question des marchés pour la 

forêt et scs produits, au moyen de 
la préférence dans l'Empire, pour­
ra sc régler à la confêrence«gui va 
sr tenir. A Iççvéritê, le Canada n'a. 
de ce chef, aucun antre motif réel 
de souci tenaep que cette calami- 

i teusc déperdition dont pâtissent 
ses forets. Mais même ici. c'est af­
faire à laquelle U peut être remédié

MILLET ROUX & LAFON
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Produite Scientifiques BslccSlonnis 
et Instruments pour ta médecins 
et 1a chirurgie
ont l’honneur d'aviser te Corps 
médical qu’ils ont ouvert leur 
magasin d’exposition

1215, rue Saint-Deuil
Til. M Arquette 8495

Instruments chirurgicaux da OlOt* 
TILE Sc CIE de Parts.
Electricité médicale des étanuiM- 
ments CHER AI LUS. C» Parta. .
Rayons
CAaEL. da Parta.
Materiel et mobilier da sallaa d'opé­
ration et d'hôpital

DEVIS SUR DEMANDS 
SERVICE

dafis une assez large mesure, au 
moyen d’une politique intelligente 
et honnête.

Il n’y a qu’un seul chef politique, 
au Canada, gui ait le courage, la vi­
sion et l’énergie nécessaires pour 
attaquer de front ce grave problè­
me de la forêt : c’est le T. H. R. B. 
Bennett..En parlant ainsi, je désire 
déclarer franchement que je ne suis 
inféodé à aucune faction politique 
en particulier. J’accorde mon allé­
geance au Canada et à l’Empire, 
tout simplement. Dans l'actuel pre­
mier ministre du pays apparatt l’u­
nique rayon d’espoir gui subsiste 
pour la forêt canadienne. S’il tra­
hit notre confiance, comme l’ont 
fait, par le passé, tous les autres 
chefs politiques, c'en sera fini de 
nos ressources forestières. Elles 
partageront le pitoyable destin de 
notre vaste industrie de la pulpe et 
du papier. Mais j’ai l’impression 
très assurée qu’il n’en arrivera pas 
ainsi. Si je me. tourne du côté d’Ot­
tawa, pour observer ce qui s’y est 
accompli en ccs quelques derniers 
mois, je n'éprouve pas la moindre 
appréhension quant à la façon dont 
on y traitera le sujet auquel je m'in­
téresse ici : le problème de la plus 
vitale importance qui s’impose, au­
jourd’hui, au peuple canadien.

Frank J. D. DARNJUM, 
Victoria, C.B., 
le 20 juillet 1932.

L'Union des
municipalités

M. Honoré Mercier a ouvert le 
congrès de l’Union à bord du 
“Lauren tic”

Pour bien suivre 
la politique

Si vous ne recevez pas le “Droit” voici une offre spéciale 
d’un abonnement de trois mois. — Renseignements 
de première main.

Que cela soit plus spécialement pour la conférence 
économique ou pour la politique fédérale de façon gé­
nérale, le ‘‘Droit’’ d’Ottawa est toujours sur les lieux et 
donne des renseignements de première main. Son ser­
vice d’information politique et locale a jusqu’ici fait 
ses preuves.

Seul Journal quotidien de langue française en On­
tario, le “Droit” tout en dispensant son information 
générale d’une manière complète, l’interprète toujours 
au bénéfice de nos compatriotes et se tient constam­
ment à l’affût des nouvelles qui peuvent intéresser la 
population française du Canada.

Tout le personnel du journal sera sur pied pendant 
la conférence économique et plusieurs nouvellistes se­
ront chargés de suivre les délégués et de rapporter les 
événements qui marqueront leur passage dans la ca­
pitale.

A cette occasion, ainsi qu’à l’occasion des vacances, 
un abonnement de trois mois au “Droit” ije coûtera que 
$1.00 payable d’avance. L’abonnement annuel est de 
$5.00.

Adressez vos commandes et vos remises comme il 
suit: “Le Droit”, 98, rue Georges, Ottawa, Ontario.

OÎJ ALLER LE DIMANCHE 
da 3 juillet au 4 septembre

A Burlington, Vt. 
et au lac Champlain
Ce prix comprend le billet aller et retour flDBH ment 
de Montréal et l’excursion sur le lac. (p/us le change)

$«•00 de Montréal à Burlington 5éparLd* Montréal
Ad” à * i** “ Retour 4 Montréal à 8.30 p.œ.
Admission aux voitures de premlèreseulement. Renseignements aux agences.
Canadien National - Central Vermont

Rutland

M. Honoré Mercier, ministre des 
Terres et forêts, et représentant du 
gouvernement provincial, au con­
grès de ITJnion des municipalités, 
à bord du Laure ntic, a ouvert la 
14ème convention annuelle de l’U­
nion.

U devrait régner un esprit d'op­
timisme chez les représentants de 
l’Union des municipalités de la 
province de Québec afin que cha­
cun soit en mesure de travailler à 
ramener la prospérité confiant 
dans l’avenir économique de notre 
province, déclare M. Mercier. Tl 
note qu’alors que tous souffrent de 
la dépression l’Union des munici­
palités jouissait d’une siluation 
fort avantageuse. Il en attribue la 
cause à l’esprit de camaraderie qui 
anime tous les membres qui étu­
dient les problèmes qui leur sont 
exposés sans étroitesse d’esprit de 1 
parti. Puis il commente le rôle que 
cette union joue auprès du gouver­
nement et il signale les services 
qu’elle a rendus dans bon nombre 
de circonstances. M. Mercier fait 
même remarquer que les petiles 
municipalités n’ont, pas de meilleur 
corps pour défendre et sauvegar­
der leurs intérêts.

M. Mercier comprend la crise aiguë 
par laquelle passent actuellement 
les municipalités et il affirme que 
le gouvernement ne peut pas l’igno­
rer. Mais il n’est du ressort d’au­
cun gouvernement de ramener la 
prospérité subitement. C’est une 
question de temps. Le gouverne­
ment est encore impuissant si les 
citoyens ne lui apportent une col­
laboration intelligente et ne témoi­
gnent leur confiance dans les me­
sures qu’il préconise à cette fin. 
Aussi fait-il appel à leur confiance 
et à leur bonne volonté.

M. F.-D. Bouchard, secrétaire de 
l’Union .des municipalités, alors 
qu’il s’adressait aux membres réu­
nis en assemblée au cours de l'ex-

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d'un plus “ferré" que soi”

— dirait La Fontaine

otairet ————
HArbour 7137

Bélattger Or Bélanger
Prltj hypothécaire*

10 ni« St-Jicguet est - Montréal

Professeur'
Cours préparatoire ^u^profeeeeur

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier éa arts et science* 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées 
BREVETS

1448 RUE SHERBROOKE OUEST

Arex-vous besoin de bons li­
vre*?

Adressez-vous ne Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréel. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

I r

i *
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Photographie de M. Naville Chamberlain, le chancelier de l’Echiquier dan* le 
gouvernement de la Grende-Brefagne, et de son collègue. M. ), H. Thomas, 
secrétaire d'Etat pour les Dominions, prise lors des cérémonies d'ouverture de 
la Conférence économique.

cursion, a condamné le système 
des travaux publics du gouverne­
ment fédéral relativement au chô­
mage en déclarant que c’était une 
faillite. Les conditions imposées 
par le gouvernement fédéral favo­
risent trop ceux qui obtiennent de 
l’emploi au détriment de ceux qu’il 
ne favorise pas et les travaux qu’il 
fait exécuter coûtent le double de 
ce qu’il fallait en réalité, disait-il. 
M./Bouchard croit que le secours 
direct serait plus effirare et il sug­
gère que 50 T>our cent devraient 
être fournis par les municipalités, 
les corps publics et par Les gouver­
nements fédéral et provincial. 25 
pour cent seraient pris à même les 
fonds «le secours «lirects qui pro­
viennent des caisses d’Ottawa et 
des gouvernements respectifs des 
provinces. La balance pourrait être 
obtenue de ceux-là même qui sont 
employés en les faisant travailler 
deux heures ou plus sans les rému­
nérer. M. Bouchard recommande 
de tenter cette expérience qui, à 
son avis, ne saurait que donner des 
résultats satisfaisants.

MM. Oscar Morin, président de 
la Commission municipale, le mai­
re Beaubien. d'Outremont. le maire 
Leblond de Lévis, L.-O. Potvin, 
membre de la Commission munici­
pale, ont aussi fait quelques re­
marques.

gieux de leurs Eglises respectives 
Chez les catholiques, à la Basiii 
que. on remarquait la présence de: 
délégués de l’Etat libre d’Irlande 
MM. Sean T. O’Kelly, James Ryai 
et Scan Lemass ainsi que de torn 
leurs secrétaires et aviseurs. Soi 
Excellence le délégué apostolique, 
Mgr Andrea Cassulo. a célébré un« 
grand’messe solennelle, assisté d< 
Mgr Jos. Lebeau et de Mgr J. Char- 
bonneau. Le sermon de circons­
tance a été donné par S. E, Mgi 
Couturier, évêque d'Alexandria 
qui avait pris comme texte "Amoi 
omnia vincit” et qui a parlé en 
français el en anglais. Son Excel­
lence le ministre de France et Mme 
Arsène Henry assistaient à la céré 
monie. __ _________

La libération de Gandh
Poona, Inde, 25. (S. P. A.) —

L’arrivée, hier, de sir Tej Bahaduf 
Sanru et de M. R. Jayakar, deux 
délégués à la récente conférence de 
la table ronde, qui ont déjà agi 
comme intermédiaire» entre le gou­
vernement et les nationalistes, onl 
donné une vigueur nouvelle aux ru­
meurs qui veulent que des négocia­
tions aient été entreprises pour ob­
tenir la libération de Gandhi. Les 
deux hommes politiques ont décla­
ré qu’ils n'étaient venus à Poona 
que pour visiter des amis.

Jour de prières Avez-vous besoin de bons li-'
C’était hier le jour de prières Àdress«r-vnus au Servie* An pour le succès de la Conférence , *aress9Z-vous au ^ervice do

économique impériale et les délé- librairie ou Devoir , 430 rue
gués ont donné eux-mèmes l’exem- Notre-Dame est, Montréal. (Té*
pie en assistant aux offices reli- léphone: HArbour 1241*).
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Demain: MARDI, 26 Juillet 1932.
Sainte Anne, mère « la B. V. Marte.

Lever du soleil 4 h. 30.
Coucher du soleil. 7 h. 30.
Lever de la lune. 11 h. 07.
Coucher de la lune, 2 heures 01.

NouveUe lune, fe 3, a 5 B. en m. du matin. 
Premier quart, le 10, à 10 h. 7 m. du soir. 
Pleine lune, le 17, A 4 h. 6 m. du soir. LE DEVOIR

BEAI', Pris ORAGES LOCAUX
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui mailmum 83.
Même daté l’an dernier 70.
Minimum aujourd'hui S3.
Même date l'an dernier 35.

BAROMETRE
10 heures a m. Z9.95. il heures a-m. 29.95. 

Midi: 29.95.
Chltlres fournis par la Maison M.-R. de

Dernier quart, le 23, à *h. 41m. du matin.
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

MeslA IfilO -Dénia, ManttAaL

La Cour suprême rejette
l’appel de la Prusse

LEIPZIG, 25. (S.P.A.) — La Cour suprême a rejeté la requête 
en injonction faite au nom de la Prusse pour empêcher le chan­
celier von Papen de s’ingérer dans le gouvernement de cet Etat, à 
titre de commissaire.

On sait que la requête a été adressée à la Cour suprême la 
semaine dernière, après que le président von Hindenburg eut dé­
crété (’établissement de M. von Papen comme commissaire de 
Prusse. Devenu commissaire, M. von Papen a démis le cabinet 
prussien de ses fonctions.

Le tribuanl a déclaré qu’accorder une injonction dans ce cas 
ce serait partager l'autorité en Prusse entre le commissaire fédéral 
et le cabinet congédié. Or, le tribunal est d’avis qu’un tel partage 
est impossible.

L’Allemagne vent adhérer à l’entente de 
consultation franco>anglaise

LONDRES, 25. (S.P.A.) — L’Allemagne a notifié le gouver­
nement britannique, aujourd’hui, de son désir d’adhérer, lorsque 
l’occasion s’en présentera, à l’entente de consultation que la Gran­
de-Bretagne et la France ont négociée récemment.

On sait que l’entente en question impose aux deux pays l'o­
bligation de se communiquer franchement toutes leurs vues en 
matière de politique européenne.

Une vaste 
escroquerie

Une quinzaine d’entrepreneurs 
victimes de prétendus contrats 
pour construction d’églises

Québec. 25. — Deux chenapans 
sans scrupule qui négociaient avec 
des entre,preneurs, avec l'aide d’un 
individu portant les insignes de la 
dignité de prélat ecclésiastique, 
viennent d'être coffrés par la police 
provinciale à la suite ne la mise à 
jour d'une vaste escroquerie.

Le truc auquel avaient recours 
ces filous exigeait une audace 
inouïe pour réussir.

Les deux copains se présentaient 
chez des entrepreneurs de Québec 
pour leur offrir des sous-contrafs 
relatifs à la construction d’une 
église et d’une chapelle au coût ap­
proximatif d’un demi-million. Ils 
avaient en leur possession des plans 
et devis détailles; et suivant la fi­
lière ordinaire, ils exigeaient une 
garantie des sous-entrepreneurs.

Obédiences 
chez les Clercs 

de St-Viateur
Les obédiences ont eu lieu hier 

chez les Clercs de St-Viateur 
de la province de Montréal

Les dettes 
de guerre

L’aviateur von Gronau
est arrivé au Groênland

Les obédiences ont eu lieu hier 
chez les Clercs de Saint-Vialeur de 
la province de Montréal. Le très ré­
vérend Père Joseph Latour demeu

Le sénateur Borah demande aux 
Etats-Unis d’abolir les dettes 
de guerre

soulevée de nouveau hier par le sé 
nateur Borah, le fameux républi­
cain indépendant de l’Idaho. qui a 
déclaré qu’il serait dans l’intérêt 
des Etats-Unis d’abolir les dettes de 

re supérieur provincial et les autres guerre pourvu que l’abolition des 
membres du conseil provincial sont1 dettes soit l’un des articles d'un 
réélus. Os derniers sont: le R. P- programme de règlement de tous 
Alphonse de Grandpré, assistant-su- les problèmes d’après-guêrre. 
périeur provincial et directeur gé- On ne sait pas quel accüeil l’ad- 
néral des études; les Frères Alfred ministration va faire à la déclara- 
Levasseur, procureur du collège | tion du sénateur Borah. Le prési- 
Bourget, O si as Jalbert, procureur; dent Hoover n'a pas voulu com­
provincial, Bruno Gareau. assistant-; menter le discours non plus que 
directeur des études et directeur. ies fonctionnaires du secrétariat 
des études primaires, et le R. P.'

Copenhague, 25. (S.P.A.) .— Le i capté un message dans lequel l’a- 
capitaine Wolfgang von Gronau, ; viateur allemand von Gronau an- 
1 aviateur allemand qui a entrepris nonçait son arrivée à Ivigtut, ce 
de voler d’Allemagne à Chicago, matin, 
s’est affloué à Ivigtut, dans le sud- >(•>(•>£

Washington, 25 (S. P. A.) — La |ouest .'iu Groênland. après avoir On croit que le capitaine von 
question des dettes de guerre a été m‘s six heures à franchir les dé- Gronau s’afflouera dans le port de

serts glacés de l'intérieur de Pim- Montréal. Ce sera le premier “ar- 
mense ile. j rivage" du genre à ce port. L’avia-

On sait que le capitaine von Gro- teur est arrivé ce matin dans le 
nau est parti pour Chicago, ven- sud-ouest du Groênland, mais on 
dredi, de Sylt, ile allemande de la j ignore quand il repartira. On ne 
mer du Nord. Comme il l’a fait ; sait pas non plus s’il franchira 
Han. ,in.,^ traversées aériennes d’une traite les 1500 milles qui sé-

il jiasse par l’Islande, parent Ivigtut de Montréal. 
Labr

La démission de M. Andrew Mellon, am­
bassadeur des E.-U. en Grande-Bretagne

LONDRES, 25. (S.P.A.) — Selon le “Daily Herald ”, on croit 
que M. Andrew M. Mellon, ambassadeur des Etats-Unis en Grande- 
Bretagne, donnera sa démission à son arrivée à Washington dans 
quelques jours. On pense, ajoute le journal, qu'il dira au prési­
dent Hoover qu’il faut confier à un homme plus jeune les négocia­
tions que nécessitera bientôt la question des créances de guerre 
des Etats-Unis.

M. Mellon a affirmé que son voyage n'a aucun rapport avec 
la politique. Avant son départ, il a dit qu’il entend revenir à 
Londres avant la fin d’août.

Le malthusianisme
Chicago, 25. (S.P.A.) — Pour la 

première fois dans les annales ju­
diciaires, un tribunal de Chicago 
reconnaît formellement la théorie 
de la limitation des naissances 
(“birth control”). Le juge Daniel- 
P. Trade, de la cour de circuit, a 
formulé la reconnaissance de cette 
théorie dans un jugement en sépa­
ration de corps.

Rareté de l’essence

Le retour de
Guillaume II

Belgrade, 25. (S.P.A.) — Une ra­
reté de l’essence paralyse l'utilisa­
tion des automobiles en Yougosla­
vie aujourd’hui. La rareté est at­
tribuable surtout aux restrictions 
apportées au change étranger. ^Ces 
restrictions rendent difficile l’im­
portation d’huile de la Roumanie 
m*. d’autres pays. __

Les restés du roi Manoël
Londres, 25 (S. IL A.). — Le gou­

vernement portugais accepte qu un 
croiseur britannique transporte au 
Portugal les restes de l’ex-roi Ma­
noël IL Le “Concord” transportera 
les restes probablement cette se­
maine. *__ ^ .

Le procès de Gorguloff
Paris, 25 (S.P.A.) — Le procès 

de Paul Gorguloff, Russe qui a as­
sassiné le président Doumer. a com­
mencé aujourd’hui. Au début de 
l’audition, le défenseur de Gorgu­
loff a demandé de faire subir de 
nouveaux examens médicaux à son 
client. Des aliénistes ont déjà dit 
que Gorguloff n’est pas fou.

Reprise des affaires

d’Etat. Les chefs du Congrès qui se 
trouvaient encore dans la capitale 
ont discuté la question. Ils admet­
tent que cette suggestion est impor­
tante parce qu’elle provient du pré­
sident du comité des relations 
étrangères du Sénat et d’un hom­
me que l’on reconnaît comme une

Louis-Philippe Fafard. assistant- 
directeur «es études et directeur

Cette garantie était de^.Âon. Lors-, études théolo8iqUe5 e‘ seCon(l8i- 
que les entrepreneurs hésitaient à y)a,ns ]e doniajne des études, les 
a^.eP er <>^re °!1 ® remettre (;iercs de Saint-Viateur ont décidé
cette garantie aux mains des deux cette année d’envoyer deux Frères 
f'Ious ces derniers les conduisaient ; à ()ka v suivre ie cours régulier de ; "'T 
au Château-Fronttoac ou ils ren-, trois années; les Frères Béal Desro-: «ne.H "iat,ere de gestions in-
contraient un homme vêtu de la j siers e| Rosaire Thibodeau. Ce sont ! terTnat,^*Jes’ , „ , .
soutane violette, portant souliers a deux fils (Je ja terrej COmme I Le ^nAteur James H. Lewis, un
boucle d argent, qui disait être le je fajsait observer le R. P. Latour 
grand vicaire de tel diocese, hn , pn ;ni)US communiquant ces nomina- 
presence de ses intermédiaires et 1 jjon^ et ils sont très heureux de se 
des entrepreneurs, celui que 1 on | consacrer aux choses agricoles.il est 
appelait ’Monseigneur ’ abandon- entendu qu’à la suite de ces études, 
naît la lecture de son bréviaire, no- j|s seront nommés en permanence 
lait ses pages avec une belle image à l’enseignement agricole. Par suite 
du Sacre Coeur et corninençaut à de ces nominations “ u nV
parler d’affaires.

Peu après, sa bonhomie ! aura pas de Frères
a Oka, il n’y 
qui suivront

démocrate de l'Illinois qui fait par­
tie du comité des relations exté­
rieures avec lp sénateur Borah, se 
déclare plus qu’étonné de cette idée 
de soumettre la question des dettes 
à une conférence où les débiteurs 
des Etats-Unis seront en majorité 
Le sénatuer Reid Sraoot, républi­
cain de l’Utah, et président du co­

dans deux 
précédentes,
le Groenland et'le Lanrauor. (Dernière heure)

Ottawa 25 *( S P CM , 0t,iTa' 25- <$.?£.) - L’svia-
pf*n*di«n’ 'r q a ïT H*? ?te teur allemand von Gronau a quitté canadien de i.S.F. à Fort-Résolu- ivigtut h 10 heure* r* matin

sr; srwrighti 8Ur ,a rÔte du Labra-

et son ; cette année les cours de l’Ecole des! mité des finances, ne voit pas
éloquence gagnaient des victimes hautes éludes commerciales, 
t les signatures s apposaient au bas 1 Deux autres religaeux: le Père
iC:Lfa[T.U r,- La e ?-lt/e,iJean Perrault, du collège Bourget,
mise et tout le monde était satisfait. gUi PS| licencié en littérature an-
n,Vhn°.inS quinze entrepreneurs de ; g|ajse de l’Université de Montréal, 
Québec ont été victimes de ces fi-1 et le Frère Stanislas Lavoie, de

pourquoi le pays devrait faire d’au­
tres sacrifices. La plupart des au 
1res se contentent d’affirmer que le

M. P. DuTremblay, 
président

On nous transmet de la “Pressa” le 
communiqué suivant:

L’honorable M. P.-R. DuTremblay a 
été élu président de la Compagnie da 
Publication de la "Pressa ”, Limitée, en 
remplsccment de M. Arthur Berthiaume, 
décédé; le fils ainé de celui-ci, M. Cilles 
Berthiaume, a été nommé directeur et 
donataire-fiduciaire de ta mémo compa­
gnie À la place de son regretté père.

Incendie dans un garage
Quinze casernes de pompiers ont 

été appelées vers 3 heures 22 ce ma­
tin, au garage de M. S. Nunclaus, 
situé au no 90, rue Ferdinand, où le 
feu avait pris naissance au rez-do-

lous, dont le truct a été mis à jour 
samedi soir par la police provin­
ciale. Les deux intermédiaires ont 
été coffrés en attendant leur compa­
rution en correctionnelle; mais 
“Monseigneur” est encore au large.

La Haye, 25. (S.P.A.) — La per­
sistance de la rumeur qui veut que 
l’ex-empereur Guillaume II s’occu­
pe de politique a porté un membre 
de la Chambre basse de Hollande.
M. Vos, a demandé au premier mi­
nistre quelles mesures le gouverne­
ment a prises pour empêcher l'exi­
lé de se mêler de politique.

Ces derniers mois, les noms de 
l’ex-prince héritier Frédéric-Guil­
laume et de ses frèrçs ont été fré­
quemment mentionnés en rapport 
avec un mouvement de la droite 
d'Allemagne. Récemment, l’ex-prin- 
ce héritier et le prince Oscar ont
visité leur père à l’improviste, à ___ _______________
Doom. On a beaucoup parlé de cet- inventeur et aviateur itait" âgé de 
te visite. ■

Décès de Santos 
Dumont

Santos Dumont, surnommé le 
‘‘Père de l’aviation” est décé­
dé hier

Rio de Janeiro, 25. (S.P.A.) — 
Alberto Santos-Dumont, que l’Amé­
rique du Sud avait baptisé le “Père 
de l’aviation”, est décédé hier à Sao 
Paulo des suites d’une maladie dont 
il avait ressenti les premières at­
teintes en France. Il était revenu 
au Brésil il y a plus d’un an pour 
tâcher de refaire sa santé. L’illustre

l’Ecole supérieure Saint-Louis, qui 
a suivi les mêmes cours, mais n'a 
pu obtenir sa licence parce qu’il 
n'est pas bachelier, iront se perfec­
tionner en langue et en littérature 
anglaises à Oxford, Angleterre. Le 
premier t>ré,parera son doctorat et 
Je second son baccalauréat.

Enfin deux autres Pères de Saint- 
Viaetur qui sont les deux frères: 
les PI. Sylvestre Sylvestre et AI-

Congrès n’a pas changé d’attitude ; chaussé et se propageait à la de- 
et qu’il est opposé à peu près una- meure au-dessus du garage et à plu- 
nimement à la discussion même de sieurs maisons du voisinage. Après
la question des révisions des det 
tes de guerre

trois heures de travail, pendant 
lesquelles ils durent se servir de H

Le rapport de 
la Commission

M. E. Décary, président de la 
Commission administrative do 
l’Université, déclare que la 
rapport de la Commission 
d’enquête n’est pas définitif
M. Ernest-B. Décars-, président 

de la Commission d'administration 
de l’Université de Montréal et mem­
bre de la Commission universitaire 
nommée par le gouvernement de 
Québec, a déclaré ce matin que le 
rapport de cette dernière Commis­
sion publié dans les journaux de 
samedi “était un projet encore à 
l’étude et nop définitivement ap­
prouvé,”

"Ce projet devait être adressé à 
M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre. et je ne peux concevoir, dit- 
il, comment les journaux ont pu

Fracture du crâne
w. j
rue

Québec. 25. (D.N.C.) — M 
Tremblay, âgé de 42 ans, 38,
Dorchester, s’est fracturé le crâne nos y,, e,

. , - ----samedi soir. Il a succombé P<’u i nand, ÎH et 93’ 'rue "SainVIPhlHnn»
phonse Sylvestre, passeront l’année après. Parti en excursion de pêche Qn ignore là cause "de l’incendie 
l?„0“!'.£f:.PrÎÏÏ1,er’ «N.y deva. ; nyec des compagnons, M,. Tren«-1 niais8on estime “es “ ndlC’

jets d’eau, les pompiers parvinrent sen êmparer avant qu’il parvint à 
i à maîtriser les flammes qui léché- Taschereau. Les membres de la 
rent les hangars et les demeures Commission universitaire avaient 

1 qui entouraient le garage et mena- ordre do considérer ce rapport 
çaiont de s’étendre davantage. comme absolument privé et sa pu- 

Les propriétés qui furent le plus blication aurait dû être faite par le 
| endommagées son! celles situées au i gouvernement et non par nous.”

100 rue Saint-Ferdi- I Note de la R. — M. Décary dit

iera une quatrième année. H vient | blay, qui était au volant d’un ea-j pius]eurs miÜiers de dollars"
1VI «a tv i* ♦ Si SV 4V W y-1 « « , I . . I /a <» 1,1 tv ü i A A „ . _ *d arriver premier dans les examens

M. McPherson élu
Winnipeg, 24 (S.P.C.) — M. E.

McPherson, trésorier du Manitoba, 
a été élu. par 84 voix de majorité, 
député de la Terre de Rupert à 
l’Assemblée législative manitobai- 
ne. Les électeurs ont donné 311 
voix à M. McPherson, 193 voix à
M. H. G. Beresford, candidat indé-| __ ________ _
pendant, et 121 voix au capitaine’consfaté" que les ballons
Evans-Atkinson, aussi indépendant.

Destitué
Le secrétariat de la Chambre des 

Notaires vient de donner avis que 
Hector-L. Cardin, notaire de Mont­
réal, a été destitué par le Conseil 
de la Chambre pour s’être rendu 
coupable d’actes dérogatoires A 
l’honneur professionnel. La desti­
tution doit prendre effet le 30 juil­
let courant (1932).

Boston, 25. (S.P.A.) — Le New 
England Council annonce que plu- |*tdtis«ltiOH QC |«1 
sieurs des filatures qui étaient fer-!
niées un peu partout dans la Nou- DâliqUC U Angleterre
velle-Angfeterre, rouvrent leurs --------
portes et que l'on s’attend à ce Londres, 25. (S.P.C.)—Dans un 
qu’elles augmentent bientôt, leur , rapport sur les questions monétai- 
production. C’est ainsi que 3 fila-j res, bancaires et financières, le
fures de laine ont rappelé leurs ou­
vriers à Pittsfield.

parti travailliste publie un projet 
d’étatisation de la Banque d’An­
gleterre. Ce projet sera soumis à la 
conférence du parti en octobre. En 
vertu de ce projet, le gouvernement 
nommerait le gouverneur de la 
banque, qui resterait sous ses or-

détenteurs des obligations, a décla- , . .
ré M. E.-N. Sinclair, chef parlemen- Le rapport préconise aussi la re­
faire de l’opposition libérale à la nonnation définitive à 1 étalon-or 
Législature en apprenant que le et 1 établissement d une mon 
gouvernement allait racheter à Î90 sous gestion afin de stabiliser les
les obligations de l’entreprise prix internationaux, de man ère a

59 ans,
Né dans l'Etat de Minas Geraes, 

dans «le sud du Brésil, il était fils 
d’Henri Dumont, un ingénieur qui 
s’était fait planteur par goût. Il 
montra vite des aptitudes pour la 
mécanique et fit ses premières ex­
périences avec les machines qui 
servaient au traitement du café ré­
colté par son père.

Il quitta le Brésil pour se rendre 
à Paris en 1891 et fit l’acquisition 
d’une automobile lorsqu’il eut

n’étaient
pas à la portée de sa bourse. C’est 
cette automobile qui lui permit de 
faire une étude approfondie des 
moteurs à combustion interne. En

en droit canonique. Le second par- 
tira a 1 automne et y étudiera Ja 
philosophie.

Le Frère Edgar Plante terminera 
cette année e cours de 3 ans de 
I Ecole des Beaux-Arts et le Frère 
Armand Dussault suivra des cours 
spéciaux de dessin à la même école, ,U1 UI>V
pvT°Ut 6 Cfîurs dp Tannée d’autres i fracturé le crane. 
Frères, professeurs dans les mai- ,raclure cranc’ 
sons de Joliette, de Bourget, de l’E­
cole supérieure de St-Louis, sui- 
vropt des cours de lettres et de phi- 
losophie et d’anglais à l’Université 
de Montreal.

Il y a au scholasticat St-Charles 
de Joliette des étudiants en théolo­
gie. Le Père Louis-Joseph Lefebvre 
qui arrivera sous peu de Paris 
après trois années d’étude, joindra 
le groupe des professeurs actuels.
H donnera aussi au séminaire de 
cette ville des cours.

Au scholasticat de Rigaud —
Ecole normale des Frères _ il y
aura 7fi étudiants et plusieurs pro­
fesseurs.

Dans les diverses écoles de Mont­
réal et des environs, plusieurs di­
recteurs ont été changés. Voici la 
liste de ces changements. A l’aca

mion est descendu de la cabine | Au cours de
pour s’assurer de la solidité d’un

dommages 
loll a

l’incendie Je pom-
„ , , . , ,.un P'êr Louis Lachaine, du poste 22 aponceau. Il a mis le pied sur des été hrûk> à ]fi mai’n dr^ite

pierres aux approches de ce pon- ----•
ceau et a fait un faux pas qui l'a 
entraîné dans un ruisseau ou il y 
avait à peine quelques pouces 
d’eau. M. Tremblay est tombé la 
tète sur une grosse pierre et s’est

1898, il construisit un dirigeable et ( demie St-.îean-Baptniste, le Frère L 
réussit une première envolée en ; Simard remplace le Frère Hercule 
partant du jardin de l'Acclimata-: Lefebvre, décédé.
Don. C'est de ce moment que date 1 A l’école Philippe-Aubert, de Gas- 
ja réputation mondiale de Santos- pé, ]e Frère Eugène Nielle rempla­

ce le Frère Arthur Paoust qui, lui.

Un beau prix
Toronto, 25.7s.P.C.) — "C’est un 

fameux coup de chance pour les

obligations de 
d’éjnergie électrique d'Abitibi Cau­
tion. Comme les obligations se ven­
daient à 825 il y a un mois, les dé­
tenteurs d’obligations ont toutes les 
raisons du monde d’organiser une 
fête d'actions de grâces pour re­
mercier le gouvernement de sa gé­
nérosité.”

La querelle
de Gran Chaco

Asuncion, Paraguay. 25. (S.P.A.) 
Les hommes politiques du Para-

empêcher la fluctuation du pou 
voir d'achat de la livre sterling. Il 
préconise l’établissement d’un bu­
reau de contrôle des nouvelles 
émissions capitales.___ _

Décès de M.
F.-X. Vaillancourt

La père de l'tx-échevln Arthur Vail- 
lancoure, M. F.-X. Vaillancourt, «»♦ dé­
cédé hier matin à ta résidence, rue P'et- 
lii, près Onterio. Les funéreillei eurent 
lieu mardi matin, à neuf heures, t l’é­
glise Ste-Phllomène de Rosemont, Le

guay ont fait le tour du pays en fin cortège funèbre partira de le demeure à 
de semaine pour expliquer et dé- > p. 30. 1 ,

L'insurection au Brésil
Porto Alegro, Brésil, 25. (S.P.A.) —• 

, „ - • , . « r, i. Le président Cetullo Verges accuse lesdes finances Justo-P. Benitez, non» | cht£ dM |n§urgél te,,* de Seo Peolo 
nous défendrons jusqu'au bout plu- de comploter pour livrer le pays à 'Te- 
IrM que de voir violer le sol du Pa- mrchle". Il a fait cette «deration 
raguay". Manual Burgos, rhef du pour répondre i des associations com­
paru au pouvoir, a déclaré que le , mèrclales de l’Etat de Rio Grande do Sut 
Paraguay n’attaquera paa mais qu’U | demandent de faire la pet* avec les In- 
repousscra toute agression. surgés.

fendre l’attitude du gouvernement 
dans la querelle de Grau Chaco et 
exhorter les gens â résister contre 
In Bolivie. ‘‘j)ien que J’aie horreur 
de la guerre, a déclaré le ministre

Dumont.
En 901, il gagnait le prix Deutsrh 

de la Meurthe, un prix de 100,000 
francs, en réussissant une première 
envolée en circuit qui consistait à 
doubler la tour Eiffel et à retour­
ner au point de départ, l’Aéro-Glub 
rie Saint-Cloud. Le temps de San- 
tos-Dumont fut de 30 minutes. Deux 
ans plus tard, il construisit le pre­
mier aéroport du monde, à Neuilly. 
â quelques milles en dehors de Pa­
ris. C'est là qu’il remisait toute une 
flottille de dirigeables avec lesquels 
il survolait très fréquemment Paris.

Deux ans plus tard, les frères 
Wright réussirent leur première en­
volée en avion à Kitty Hawk, Caro­
line du Nord, et dès ce moment San­
tos-Dumont donna tout son temps 
aux “plus-lourd-que-l’air”. En sep­
tembre 1900. il parvint à faire dé­
coller un aéroplane et à parcourir 
une distance de 250 pieds «à une vi­
tesse de 18 milles à l'heure et à une 
hauteur moyenne de 4 pieds.

Santos-Dumont restera surtout 
connu en aéronautique par sa créa­
tion du monoplan. Il eut plusieurs 
accidents, mais il s’en tira toujours 
heureusement jusqu'en 1909 alors 
qu’il fut grièvement blessé et qu’il 
dut abandonner l’aviation.

prend la direction de l’école 
Louis-Hippolyte LaFontaine. Le 
Frère Edmond Legault remplace Je 
Frère Simard à l’école St-Nicolas 
d’Ahuntsic. Au collège Saint-Remi, 
le Frère L. Couture, professeur 
pendant longtemps au collé"- de 
Terrebonne, remplace le Frère Bar­
rette, A St-Lainbert, le Frère W. ___
Pomerleau remplace le Frère Jules jrp a/in de doter son quartier d’un

Nouveau terrain de jeux

! apres un pansement il a pu repren- 
I dre son travail.

Mort de M.
jean Hurtubise

Nous apprenons le décès de M. Jean |
Hurtubise survenu hier à Montréal, Le !
défunt, qui était le dernier fils de feu , , , , u n . jEdwm Hurtubise, était âgé de 39 iuscju au 1er septembre. 11 est donc 

. Lui survivent. sa femme née Re- vraisemblable que le rapport offi-
Le quartier Saint-Eusèbc sera 

bientôt doté d'un nouveau terrain 
de jeux. L’échevin Brunet, interro­
gé ce matin par les journalistes, a 
confirmé cette nouvelle, “il s'agit, 
a-t-i] dit, d'un quadrilatère situé 
entre les rues Hochelaga, Ontario, 
Gascon et du Havre. Ce terrain a 
une superficie de 600.000 pieds 
carrés.

On avait commencé )cs négocia­
tions pour l'adhat de ce terrain 
l’année dernière, mais les proprié­
taires ne «entendirent pas avec les 
autorités municipales. Il aurait fal­
lu exproprier des maisons près de 
la rue Sherbrooke et la ville n’était

"comment les journaux ont pu s’en 
emparer”. Un journal du matin 
s’est emparé du rajiport et le rap­
port étant devenu public par le fait 
même, les autres journaux parais­
sant plus tard ont tout simplement 
reproduit entièrement ou partielle­
ment ce rapport qui était lui-même 
partiel. M. Edouard Montpetit. sor 
créfaire de la Commission, avait 
déclaré mercredi soir dernier aux 
journalistes que la Commission uni­
versitaire avait approuvé 14 des 20 
pages du projet de rapport et que 
In prochaine séance n’auràit lieu 
que vers le 10 août prochain. L’ex­
istence de la Commission s’étend

M
ans. Lui survivent, sa femmej née Re 
née Barsalou, et sept frères: MM. 
Edmond, Edwin, Joseph, Léon, Charles, 
Louis et Gabriel Hurtubise.

Les funérailles auront lieu mercredi 
matin à 8 h. 30 en l’église Notre-Da­
me de Grâce. Le convoi funèbre parti­
ra de la demeure du défunt, 5975 Che­
min de la Côte Saint-Antoine, à 8 h. 15 

Le ''Devoir” offre ses condoléances à 
la famille Hurtubise.

ciel de la Commission ne sera com­
muniqué au gouvernement qui a 
nommé celle-ci qu'à la fin du mois 
d’août.

4 WALE STREET

Fléchissements
Vers midi, les cours qui avaient 

montré assez d’activité et avaient

La conférence
du désarmement

pas en état de payer les prix qu’on enregistré des gains plutôt subs- 
en demandait. Celte année, on a so- |anli(,|s d<,s j-ouverture les ont per
lutionné la question en ne jirenat 
que le terrai situé entre les rues 
Ontario et Hochelaga. On a par le 
fait même éliminé les expropria­
tions. C’est le Ganadien National 
qui a vendu l’espaee où sera amé­
nagé le terrain de jeux. Ea vente 
n'est pas encore faite, mais tout in­
dique que d'ioi quelqus semaines 
la ville deviendra propriétaire de 
ce quadrilatère. L’érhevin Brunet 
travaille à faire aboutir cette aff.ii-

“Nord-Sud”, de
Léo-Paul Desrosiers

EST EN VEN TME ÂC DEVOIR. A 
11.00 L’EXEMPLAIRE

Faltes-vou» tin devoir d’avoir 
dans votre bibliothèque ec beau ro­
man canadien que la critique ac­
cueille avec des louanges unanimes. 
Jeun Béraud, Pierre Davlault, An­
tonin Proulx, Franroftir. Valdom- 
bre, Louis Pantin, tou» confessent 
pour ce nouveau livre une admira­
tion presque nans réserve.

F.mpresnez-vou» de l’acheter et de 
reconnaître avec votre encourage­
ment matériel le mérite de l’auteur.

SERVICE DK LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 430 Notre-Dame c»t, Mont­
réal.

Piché, lequel devient produmir du 
noviciat de Joliette. Le Frère po-; 
merleau est remplacé par le Frère 
H. Bélisle qui était directeur de 
l'école St-François de Rigaud. A 
l’école St-Viateur de Lachute. le 
Frère Charles-Edouard Desormeaux 
remplace le Frère B. Gauthier. L’é­
cole Saint-François de Rigaud de­
vient l'Ecole d'Application ad­
jointe à l'Ecole Normale, grâce A 
une entente faite avec les commis­
saires de l’endroit. Le Frère Gra- 
veline devient le directeur de rette 
Ecole d’Application et il est rem­
placé à Joliette à l’Ecole St-Pierre 
par le Frère Arthur Boucher.

Au .luvénal de Berthier. le Père 
H- Faubert remplace le Père Gas­
pard Ducharme. qui, lui, va rem­
placer le Père Gaspard Dumas, an­
cien provincial, qui était directeur 
de la maison Notre-Dame des 
Champs, comté de Témiscouata. Le 
Père Dumas va remplacer le Père 
Faubert comme confesseur aji no­
viciat de Joliette. Au collège de 
Rawdon, le Frère Léopold Pauzé 
remplace le Frère Jean Fallon qui, 
lui. devient professeur au College 
Bourget.

Au cours des prochains mois, le 
R. P. Latour désignera de nouveaux 
Frères comme missionnaires qui 
iront rejoindre les quatre Clercs 
partis l’automne dernier pour les 
missions de la Mandchourie.

terrain de jeux qui pourra rivalise 
e-er n'importe quel aute su l’ile de 
Montréal.

dus et leur activité s’est réduite à 
très peu do chose. Liggett and Mv- 
ers, B, American Tobacco, B, Amer­
ican Telephone, U. S. Steel, actions 
privilégiées, Safeway Stores, Coca 
Cola, Eastman Kodak, National 
Biscuit Bethlehem, actions privilé­
giées, et Allied Chemical ont fait 
de 1 à 4 points. Des gains d’un 
point ont été enregistrés par Pub­
lic Service, Consolidated Gas, San­
ta Fe, Delaware and Hudson, tan­
dis que Pennsylvania, New-York 
Central et New-Haven n’ont avancé 
que de quelques fractions dP point.

Moscou, 25. (S.P.A.) — Le corres­
pondant du journal “Pravda" à Genève 
dit que la conférence de désarmement 
se résume ainsi: 1) la France et le Ja­
pon dirigent l'opposition à toute dimi­
nution des armements; 2) les Etats- 
Unis, en s'associant "à la résolution an­
glo-française contre le désarmement" 
ont montré “la véritable signification du 
geste pacifique que leur président a fait 
en vue des élections”; 3) l’Allemagne 
refuse de participer à la combinaison de 
Genève tant que le principe de l'égali­
té de ses droits ne sera pas reconnu.

La formule
d'ajournement

Paris, 25. (S.P.A.) — Le cabinet a 
unanimement approuvé, aujourd'hui, la 
formule d'ajournement de la conféren­
ce de désarmement mondial.

Traité de non-agression

Varsovie, 23. (5 P. A.) — La
Russie et la Pologne ont signé un 
traité de non-agresalon, aujour­
d’hui.

■

Uoe dea manifestations communistes qui ont entraîné le décret de la dictature en Prusse. C'est * I» w'W cf'un» men^ 
feitatioo de ce genre suivie d'une bagarre entre nazi» et communistes où 100 personnes ont été tuée», 
décret a été promulgué» \
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Cérémonie
imposante

Grand’messe solennelle à l’église 
Notre-Dame à l’occasion de la 
visite de S. Em. le cardinal 
Verdier

Non seulement de toute la parois­
se, msis de toutes les parties de la 
ville des fidèles sont accourus à 
l’église centenaire de Notre-Dame 
hier matin pour saluer le passage 
de S. Em. le cardinal Jean Verdier, 
archevêque de Paris et supérieur 
général de la Compagnie de St-Sul- 
pice. L’église décorée au dehors 
dés drapeaux du pape, du Canada, 
de la France et de l’Empire était 
rayonnante de lumières et de fleurs 
à l’intérieur. Le soleil illuminait 
les nouvelles verrières que Son 
Eminence a bénites après la mes­
se, verrières qui illustrent la vie des 
Saints de France et l'histoire sul- 
picienne religieuse à Montréal.

La messe solennelle, à laquelle 
assistaient à leur trône respectif, S. 
Em. le cardinal Verdier, assisté de 
M. Roméo Neveu, supérieur de la 
Compagnie de St-Sulpice aux 
Canada, et M. Fenlon, supérieur de 
la Compagnie de St-Sulpice aux 
Etats-Unis; S. E. Mgr Gorges Gau­
thier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal, assisté de M. Joseph 
Bastien, supérieur du Collège
Kontifical canadien à omc et 

[. Olivier Maurault, supérieur 
de l’Externat classique de St-i 

Sulpice de Montréal; et S. E. Mgr 
A. E. Deschamps, évêque auxiliaire 
de Montréal, assisté de MM. E. Mo­
reau, supérieur du séminaire de 
philosophie, et Etienne Blan­
chard, vicaire à Notre-Dame, fut 
célébrée par M. Pierre Boissard, 
vice-supérieur général de St-Sul­
pice. qui accompagne S. Em, le car­
dinal aq cours de sa visite au Ca­
nada et'aux Etats-Unis et qui prê­
chera cette semaine la grande re­
traite sulpicienne au grand sémi­
naire. M. Boissard était assisté 
comme diacre de M. Gérard Yelle, 
P.S.S., frère de M. Emile Yelle, su­
périeur du grand séminaire, et de 
M. Orner Tanguay, diacre, comme 
sous-diacre. Les représentants de 
la ville et les représentants de la 
colonie française avaient pris place 
sur des prie-Dieu en avant de l’é­
glise près du sanctuaire.

Son Eminence a prêché du haut 
de la qhaire de Notre-Dame, où peu 
de cardinaux sont montés avant 
elle, sur la modération dans la re­
cherche des biens de ce monde. Au 
moment où la richesse semblait de­
voir devenir le lot de tous, une cri­
se économique a éclaté et des mil­
lions de personnes furent plongées 
dans la misère. C’est que le monde 
ne connaissait plus la modération 
dans la recherche de la fortune et 
qu’il méprisait les principes éter­
nels et les forces spirituelles. Le 
Canada français est un peuple ca­
tholique et comme il a conservé ses 
prinenipes de foi, il sera sans doute 
[’un des premiers à sortir plus fort j 
et plus aguerri de la crise qui sévit.

C’est ce double message de lu­
mière sur la cause profonde de la 
crise et d’espoir pour le Canada- 
français d'en sortir bientôt que le 
cardinal de Paris a laissé hier aux 
fidèles qui remplissaient Notre- 
Dame. , „

Après l’évangile M. Louis Bon- 
hier, P.S.S., curé de la paroisse, est 
monté le premier en chaire et a ex­
primé à Son Eminence toute la joie 
de la paroisse et toute la joie de la 
Compagnie de St-Sulpice de Mont­
réal de la recevoir à Montréal. Bien 
des cérémonies grandioses, dit-il, se 
sont déroulées depuis un siecle 
dans cette vénérable église de 
Notre-Dame, soit pour chanter les 
gloires de la patrie, soit pour rele- 
brer les hauts mystères de la reli­
gion. Mais il me semble que jamais 
Notre-Dame n’a frémi d’enthousias­
me, de bonheur et de fierté comme 
en ce jour où elle accueille en ses 
parvis l’éminent Cardinal Archevê­
que de Paris, qui préside, en vertu 
même de sa situation, aux destinées 
religieuses de la France entière.

Je suis heureux, Eminence, de 
vous souhaiter en cette église la 
plus respectueuse et la plus cordia­
le bienvenue, au nom des prêtres 
de St-Sulpice dont vous êtes le Su­
périeur général, au nom des pa­
roissiens de Notre-Dame, reconnais­
sants du grand honneur fait a leur 
église, au nom des nombreux fidè­
les accourus des extrémités de la 
ville, et pour qui Notre-Dame garde 
touiours le caractère de métropole 
nationale. , .On a souvent remarque, peut- 
être avec regret, que toute la vie 
de la France, vie de l’intelligence 
et vie du coeur, reflue vers Parts. U 
v a là une loi de Providence contre 
jaquelle ont échoué tous les essais 
de décentralisation. C’est ce qui 
rend si liurd pour l'archevêque de 
Paris un gouvernement spirituel

tes de son diocèse. Aussi quand N. 
I S. Père le Pape vous a appelé, Eml- 
! nence, au siège de St-Denis, une 
j pensée douloureuse s’est élevée 
dans votre coeur: pourriez-vous, 
par des prodiges d’activité, réussir 
à faire marcher de front les deux 
carrières, et celle de Primat de 
France, si j’ose dire, et celle de Su­
périeur général de St-Sulpice? Si

prière demandant de bénir les tra­
vaux de la conférence économique 
impériale. L’aide divine est néces­
saire au travail de ees solennelles 
assises. Nous sommes très honores, 
Eminence, que vous présidiez à No­
tre-Dame de Montréal ce;S prières 
solennelles pour le succès de la 
conférence d’Ottawa. Je remplis un 
agréable devoir en m’associant au

la plus auguste, votre coeur, nous 
le savons, vous inclinait vers la 
plus humble et la plus intime. Quoi 
que nous réserve l’avenir,—et nous 
espérons que votre paternité pla­
nera toujours sur nous,—nous vous 
remercions d’avoir bien voulu vous 
arracher aux soucis d’une vaste ad- 
ipinistration pour traverser les 
mers et venir bénir vos enfants du 
Canada, en qualité de Supérieur gé­
néral de St-Sulpice.

Il vous est facile, Eminence, de 
vous imaginer que vous êtes encore 
sur la terre de France, car s’il est 
un foyer, sur le sol de l’Amérique 
où se conserve toujours la pensée 
religieuse de la France, c’est à 
Notre-Dame de Montréal. Tous vous 
en témoigneront, et les personnages 
officiels, consuls ou ministres de 
France, et les vaillants marins qui 
abordent parfois sur nos rives, Ions 
vous diront: “Quand nous allons 
prier à Notre-Dame, nous sentons 
que nous sommes eu France.”

Aussi bien, Eminence, les Saints 
nationaux que dès l’enfance vous 
avez appris à chérir et à vénérer, 
les Saints de France vous regar­
dent en ce moment, ils vous sou­
rient du haut des verrières éclatan­
tes, que tout à l’heure vous allez bé­
nir, et par les statues artistiques 
qui peuplent cette église. C’est Ste- 
Jeanne d’Arc. qui a délivré la pa­
trie; c’est S. Louis qui a affermi la 
royauté et lui a donné tant de gloi­
re; c’est S. François de Sales, qui 
nous a enseigné la vie spirituelle; 
c’est S. Vincent de Paul, qui a 
nourri nos pauvres; c’est S. Jean

Conférence
internationale

l’obéissance vous liait à la dignité j cur® 5je Ciet<ici°Uïp'sais1 souhaiter la bienvenue ici. Je sais
que tous les fidèles de mon diocèse 
éprouvent les mêmes sentiments de 
joie que moi. Nous sommes touchés 
que vous jetiez sur Montréal l’éclat 
de votre pourpre.

L’histoire de Montreal, Eminen­
ce, se confond avec celle de la 
Compagnie de Saint-Sulpice. Le dé­
veloppement catholique sûr le con­
tinent nord-américain a sa source 
dans le travail obscur des mission­
naires. Presque tous les Sulpiciens 
furent des missionnaires, mais c’est 
dans leur maison de Montréal que 
les missionnaires séculiers ou ré­
guliers venaient retremper leurs 
forces. Montréal était alors un car­
refour propre à l’échange des arti­
cles de commerce comme à la vul­
garisation de la foi. C’est grâce à 
l’effort héroïque de nos prêtres, de 
nos missionnaires, de nos décou­
vreurs, de nos fondateurs qui tou­
jours ont tenu allumé le flambeau 
de l'esprit français et de la religion 
catholique qu’est dû le miracle de 
notre survivance. Montréal a tou­
jours été tellement identifiée avec 
la Compagnie de Saint-Sulpice 
qu’elle lui doit même en grande 
partie sa prospérité matérielle. 
L’esprit sacerdotal des Sulpiciens 
ne s’est pas terni au cours des an­
nées à la poussière du monde. Une 
de nos richesses morales est cette 
vie droite, absorbée, sans éclat des 
Sulpiciens. 11 manquerait quelque 
chose à la physionomie de notre 
ville si l’on n’apercevait pas la fi­
gure familière et bonne du Sulpi- 
cien. Eminence, comme supérieur 
général de cette illustre Compagnie 
et comme cardinal-archevêque de

le même langage, les mêmes attitu­
des, une parenté d’intelligence qui 
m’ont fait me dire: je suis donc 
chez nous. Ce souvenir et cette 
émotion dureront. Le Canada est
un pays béni sur lequel le regard i _ _
de Dieu s’arrête avec complaisan- Le ,énate(jr Borah propose une

Je sais que dans l’Empire britan- conférence économique infer-
nique vous ne formez qu’une mino- < nationale
rité. Mais rappelez-vous la parole --------

N!°';i?1reigneur: '.'S'en TT,! i Washington, 25 (S.P.A.) - Dans 
mon pf.p« i OUpeaUinnnf>r 1p rovau un discours radiodiffusé, le séna- 
mp nf nfp.c" VMS diP vpnl ain npr ‘cur Borah, président du comité sé- 
mfpi™ ,1; Mars ie veux ajouter 1^31 desM reiations extérieures,
à l’esnrit h S»nU/ U TVnii vient ce a Préconisé la convocation d’une déLvPmiJ* t0a-'-^iHhrp!pnnm'conférence internationale sur tou- 

saxement, cp déséquilibra 6CO ^ i . nupstions relatives au réta 
nuque par lequel passe l’humanité ‘
entière et qui arrèe tsa marche tout
à coup? Au moment où la fortune 
allait couler comme de source, où 
tous espéraient devenir riches, un 
revirement subit s'est produit, des 
millions d’hommes n'eurent plus 
rien à manger.

C’est que l’homme ne connais­
sait plus la modération dans la re­
cherche des biens de ce monde, 
qu’il méprisait les forces spirituel­
les. L’appel à la pénitence, à la 
modération est tombé des lèvres de 
gens peu religieux. Le langage 
chrétien est reparti dans la bouche 
de ceux qui sont le plus éloignés 
de nous. Des pays comme le Ca­
nada français semblent avoir con­
servé dans toute sa pureté et son 
énergie vitale le remède. Vous êtes 
un pays catholique, un peuple 
croyant. Vos familles sont si nom­
breuses et si belles, vos institu­
tions si magnifiques! Elles ont su 
mieux que nous associer le progrès 
moderne aux vertus catholiques. 
La x'oilà la route du salut: assimi­
ler le nouveau et le moderne à ce

blissement économique du monde, 
y compris la question de la révi­
sion ou même de la remise des det­
tes que les pays européens ont con­
tractées envers les Etats-Unis pour 
la guerre.

M. Borah a dit que les princi­
paux facteurs de la crise économi­
que étant mondiaux, les Etats-Unis 
devraient participer très volontiers 
à une telle conférence, uniquement 
pour coopérer au maintien de la 
civilisation.

Il a exprime l’opinion que la 
conférence devrait débattre à fond 
les réparations allemandes, les det­
tes européennes, le désarmement, 
l’étalon-or, la stabilisation de l’ar­
gent en Orient et d’autres sujets 
connexes.

M. Borah a dit que la conféren­
ce de Lausanne est ‘T’avant-cou- 
reur de la paix et l’espoir de l’hu­
manité”, une éclaircie dans les dix- 
huit années qui se sont écoulées de­
puis le commencement de la Gran­
de Guerre. Parlant de réduction 
des armements, il a exprimé l’opi-

PAITES UN "PETIT VOYAGE OCEANIQUE

De Montréal et Québec 
i NEW YORK et retour

sur !• puissent paquebot transatlantique
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Baptiste de la Salle, qui a élevé nos i Paris, le diocèse de Montréal vous 
enfants; c’est sainte Marguerite-Ma-j souhaite la plus cordiale bienvenue, 
rie qpi nous a révélé la dévotion au j Le prince de l’Eglise quitte 
Sacré-Coeur: ce sont les bienheu- alors le baldaquin du sanctuaire et 

- ’ ■ ’ se dirige vers la chaire illustre de
Saint-Sulpice eu bénissant la foule 
sur son passage. Un religieux sou­
rire illumine sa figure où se peint 
en même temps que l’austérité une 
extrême bonté.

De grand coeur, dit le cardinal, 
je viens unir mes prières aux vô­
tres pour le succès de la conféren­
ce économique. L’Empire britan­
nique occupe une place trop im­
portante dans le monde pour que 
les délégués à la conférence ne 
comprennent pas qu’il est nécessai­
re d’en venir à une entente. Les 
autres pays du monde attendent de 
l’Empire le retour à la prospérité, à 
la paix, au bonheur.

Pourrai-je traduire l'émotion crue 
j’épouve en ce moment? Le salut 
filial de M. le curé et les paroles 
éloquentes et émouvantes de bien­
venue de votre archevêque, l’hom­
mage ému qu’il a rendu à ceux qui 
furent mes pères et à ceux qui sont 
aujourd’hui mes enfants, ont remué 
mon âme jusque dans ses profon­
deurs. Je suis inofidé de joie. Jeu­
ne je cherchais l’orientation de ma 
vie. J’ai lu l’histoire de la Com­
pagnie de Saint-Sulpice. Les chapi­
tres qui concernaient le Canada fu­
rent pour moi les plus intéressants 
et les plus lumineux. Je m’enga­
geai dans cette Compagnie en rê­
vant de cp pays lointain. J’avoue 
que la vue lointaine du Canada fu­
tur fut pour beaucoup dans la dé­
cision de ma vocation. Le Cana­
da était le pays de rêve. Aujour­
d'hui la réalité dépasse mes espé­
rances. Tout est grand, tout est 
beau: cette église qui me rappelle 
Notre-Dame de Paris et dont le rôle 
à Montréal est semblable à celui de 
Notre-Dame de Paris: votre fleuve 
qui s’avance dans les terres et or-

reux martyrs des Carmes; c est le 
saint Curé d’Ars, patron et modèle 
des pasteurs d’âmes; c'est Berna­
dette, l’heureuse voyante de Lour­
des; c'est par dessus tout l’aimable 
petite vierge de Lisieux, sainte Thé­
rèse de l’Enfant Jésus.

Un travail de restauration a ete 
commencé dans cette église par 
mon prédécesseur, M. Olivier Mau­
rault, Ce travail, confié à d émi­
nents artistes, je l’ai poursuivi avec 
bonheur. Aujourd’hui ce beau tem­
ple est tout renouvelé, tout trans­
formé. Il n’entrait pas dans mes rê­
ves de voir cette oeuvre s achever 
juste au moment où nous aurions la 
joie de vous accueillir au milieu ne 
nous. Père très vénéré. Une si heu­
reuse coïncidence met le sceau ne 
la perfection sur la fête que nous 
célébrons aujourd’hui. Bénie soit 
la Providence qui a voulu que cette 
église, fondée à la demande de M. 
Olier reçût une sorte de second bap­
tême dii vénérable Archevêque de 
Paris, Supérieur général de St-Sul-
Pl0 Pontife, ô Père, un dernier 
mot. Nous ne voudrions pas peser, 
même par les désirs de notre coeur, 
sur les décisions de votre sagesse, 
mais nous voulons espérer que 
toujours vous garderez à la famil­
le sulpicienne et les conseils de 
votre expérience et l’affection < e 
votre grande âme. En retour, nous 
nrierons Dieu de bénir là-bas votre 
Important ministère, persuades que 
nrier pour le succès de votre car 
rière. c’est prier pour le bonheur 
de la France.
Monseigneur l’Archevêque Admi­

nistrateur,
Vous avez mis le comble a notrelace au- 

mi nencejoie en venant prendre n 
iourd’hui à côté de Son b

zvi fc JC UlvJtlCI UC U V-C . /~s * J * » > i i
qui demeure. Si nous voulons évi- | î1100 due Geneve doit répond e 
ter des cataclysmes, mettons de la 
modération dans la recherche des 
biens de ce monde, mettons les 
principes catholiques en tête de nos i - , - .activités de tout genre. En termi- ou U sera de 1 intérêt des Eta s- 
nant. le prince de l’Eglise invite les ^ l'nis d’étudier de nouveau la ques- 
Ganadiens français à demeurer fi­
dèles à leurs traditions, à réaliser 
pleinement la parole du Christ:

Lausanne
Si les lignes de conduite ébau­

chées à Lausanne sont suivies, a-t- 
il continué, il viendra un moment

tion des dettes,
Il a ensuite expliqué et souligné 

qu’il ne peut v avoir de bonnes
“Cherchez d’abord le royaume de j ja's0.ni?, u10^>f'er Ie règlement 
Dieu et le veste v„„, sera donné « «g
par surcroît”. Il demande ensuite 
à Dieu de répandre ses bénédic­
tions sur la foule qui est devant lui,

M. Guillaume Dupuis dirigeait le 
choeur de chant et M. Poirier tou­
chait l'orgue. Sur les prie-Dieu on 
remarquait: M. Léon Marchai, con­
sul de France et gérant du consu­
lat général français à Montréal; M.
A. E. Goyette, pro-maire, M. Téche- 
vln A. Filion, le capitaine A. C.
Routhier, M. Paul Seurot, président 
de l’Union nationale française; le 
colonel R. Bédard, président de la 
Société des Artisans Canadiens- 
français; le Dr Adamkiewicz, con­
sul général de Pologne; le colonel 
J. H. Chaballe, du consulat de 
Belgique; le Dr Restaldi, con­
sul général d'Italie; MM. Pas- 
quin, consul de Monaco, secré­
taire de la Légion d’honneur; M.
A. A. Lefebvre, de la Société Saint- 
Jean-Baptiste; M. Charlois, secrétai­
re général de l’attaché commercial 
de France; M. H. Jonas, de la Cham­
bre de Commerce française; M. A. I ---------
Cinq-Mars, des Chevaliers de Co- professeur Fessenden, une des

de l’intérêt du peuple des Etats- 
Unisî Ptiis il a ajouté: Pour moi, 
quand je verrai un programme que 
je crois de nature à mettre en mou­
vement le commerce du blé et ce­
lui du coton, à donner du travail à 
ceux qui n’en ont pas, à insuffler 
de la confiance et de l’esprit d’ini­
tiative aux affaires, je serai prêt à 
utiliser les dettes de n'importe 
quelle manière — réduction ou re­
mise — pour assurer le succès d’un 
tel programme.

M. Borah n’a pas cité de date 
pour la convocation de la conféren­
ce, mais il a dit que soixante jours 
de crise à la fin de la présente an­
née seront plus mauvais que six 
mois de crise à la fin de 1930.

Enfin, M. Borah a eu des paro­
les hautement élogieuses pour l’en­
tente franco-britannique.

30
Juillet

de Montréal

La sensation d’une traversée 
océanique pour une fraction 
du coût ordinaire. Pendant 
neuf jours, y compris une 
journée à New-York, vous 
habitez un luxueux paquebot 
transatlantique.

Neuf jours
*60

*40)

LAUREDTIC
9

Août
de Montréal

Des merveilleuses vacances... 
amusements de toutes sortes, 
sports de pont, natation, danse 
ou simple repos. Tous frais 
compris excepté les dépenses 
purement personnelles.

Aucun passeport requis. Pour transport d’auto, 
$30 dans chaque direction. Beaucoup d’excel­
lentes cabines aux prix minimums.

Renseignements complets obtenus de ta
Ligna White Star - 485, rue McGill, Montréal

MArquette 7761
ou de tout asent de navigation autorisé

Neuf jour»
*60

(’.»* *40)

SERVICE CANADIEN

Excursion

Montréal, 23. — M. E. C. Elliott, 
agent général des voyageurs pour le 
réseau national, annonce que St. 
Albans, Vermont, a été ajoutée aux 
endroits où le Canadien National 
conduira une train spécial d’excur­
sion à bas prix durant la fin de se­
maine du 2 juillet. La fanfare des 
Grenadier Gnards ainsi qu’un dé­
tachement de ce régiment se ren­
dront à St. Albans dans ce train 
spécial qui partira de Montréal à 
9.30 du matin le 29 juillet et de 
St. Albans de bonne heure le 30 
juillet.

Un ouvrage magistral

LITURGIA. — L’ahhé R. AIGRAIN, 
professeur aux Facultés catholi­
ques de l’Ouest, Liturgia, ency­

clopédie populaire des connais­
sances liturgiques, in-8 cartonné 
de XV-1141 p., nombreuses illus­
trations, Bloud.
“Un ouvrage magistral, publié 

par un prêtre savant qui est aussi 
un apôtre.

Maigre les collaborateurs nom­
breux et variés qu’il s’est adjoints, i! 
a gardé à son oeuvre une parfaite 
unité, tant sa méthode était sûre et 
son érudition éclairée.

Tout ce que les fidèles doivent 
savoir, non pas pour exécuter les 
cérémonies, mais pour en compren­
dre l’esprit et en apprécier les 
beautés, tout est dans ce livre ins­
tructif, équilibré, captivant.

Nous ne le recommanderons pas 
autrement: les catholiques qui nous 
lisent se feront un honneur de le 
posséder et d’en faire leur profit.” 

S — Revue des Lectures, déc. 1930. 
En vente au Service de Librairie, 
au prix de $3.00 au comptoir, el 

i $3.25 par la poste.

Décès de M- R. Fessenden

lourd ..v.. ■» -—- -, --- , r) : _ i »,'*• ------ -- —le Cardinal-Archevêque ae * ans. j ne cette province française; cette 
A vrai dire, nous vous attendions. vj||e devient Tune des plus 
Deux amours vous ont conduit in. 
et la vénération que vous avez 
vouée dès l’enfance à la Compagnie 
de Saint-Sulpice. berceau de votre 
éducation religieuse, et l’admira­
tion que vous avez toujours gardée 
pour l'illustre Eglise de France, 
première patrie du Canada fran­
çais.
Je vois en ce moment, dans le beau 

vitrail qui est près de la porte du 
Séminaire, M. Olier, notre vènere 
fondateur, célébrant la sainte messe 
à Notre-Dame de Paris et implorant ' 
la bénédiction de Dieu sur le futur 
établissement de Montréal. Du haut 
du ciel aujourd'hui il i comprend 

est réalisé

belles et des plus grandes du mon­
de; votre hospitalité lar^e et géné­
reuse; votre foi conservée et célé­
brée dans le monde entier. Voilà 
ce que le prêtre de France con­
temple lorsqu’il vient ici et il en 
bénit Dieu. Je ressens donc toute 
la force des liens qui unissent nos 
deux pays. Je rends mes homma­
ges à ceux qui ont éganvélisé ce 
Canada, mais rien n’égale l’homma­
ge que leur a rendu votre archevê-

Je les bénis res prêtres qui vous 
ont tout donné et qui ont créé ici 
un coin de la France. Je viens 
aussi dire à mes chers fils que

plus grandes autorités en T.S.- 
F. vient de mourir

lomb; M. A. Tarut, secrétaire gé­
néral de France-Amérique; M. i 
Chesnays, chancelier du consulat 
de France; Ernest Hooper, vice- 
président de TUnion nationale fran­
çaise et vice-président de la Fran­
ce-républicaine, M. Albion Jetté, re­
présentant la maison Dupuis Frè- 
res.

Avant de quitter l’église, Son 
Eminence a béni les verrières, puis 
elle est sortie par la porte centrale 
de l’église pour se rendre au sé­
minaire Saint-Sulpice.

Tué par une ruade
Romén Gougeon, 27 ans, 587 rue 

Sherbrooke est, est mort samedi 
après-midi, alors que îa voiture 
d'ambulance de l’hôpital Notre-Da­
me Le ramenait de Longueuil où un 
cheval pris de peur l’avait atteint 
de ses deux sabots à l'épaule et au
cou. ,

Gougeon venait de terminer de ^ ^ ^ ^
faucher un champ de foin et rame-1 p’f vint "s’établir à Hamilton 
nait le cheval à 1 ecurie lorsqu i avajt j’acquisition d’un< 
prit peur et rua des deux pattes. Il 
atteignit son conducteur qui tom­
ba à la renverse. Un médecin 
mandé en toute hâte suc les lieux 
ordonna de transporter Gougeon à 
l’hôpital. Il expira en chemin.

Le coroner tiendra une enquête 
ce matin.

?nü iTs deux églises et la mère et la ! hipn bpa'1 pt ^ pon*mi et Notre-Dame di Paris et Nn-'im.rra donner tout ce qu ils ont 
Ire-Dame de Montréal, s’unir dans d intelligem-e. de dévouement et de 
un religieux embrassement. I b*?n»é à parfaire 1 oeuvre enmmen-

Son Excellence Mgr Gauthier i coe. , _ , ,
souhaite alors la bienvenue à Mont- L’archevêque de {'ans est heu- 
réal à Son Eminence et adresse la reux de vous apporter le sourire de 
parole du sanrtuaire même. Son al- la capitale et de la France entière, 
locution c-sl un cordial éloge de la j mais il est aussi heureux de consta- 
Compagnie de Saint-Sulpice de ; ter que vous nous faites honneur, 
Montréal. j que vous avez conservé mieux que

Aujourd'hui de toutes les églises! nous certaines traditions. J’ai vi
qui dépasse de beaucoup les Hmi- du Canada monte vers Dieu une sité hier une ferme et j'ai retrouvé

* Lsdy Newton, dont le mari est un des membres de !• délégation anglaise J la Conférence économique impériale d Ottawa, 
et M, Hugh Guthrie, ministry de la justice dans le ciomet Bennett.

Le retour à la terre

Hamilton, Bermudes, 25, (S.P.À.) 
— Le professeur Reginald Aubrey 
Fessenden, l’un des pionniers dans 
le domaine de la radiotéléphonie, 
des décédé ici vendredi dernier, à 
l'âge de 65 ans. Il a succombé à 
une maladie rie coeur.

Né à Milton, dans la province de 
Québec, il fit ses études au Bishop’s 
College, à Lennoxvüle. 11 avait 20 
ans lorsqu’il arriva aux Bermudes 
comme instituteur. Il épousa une 
jeune fille du pays, Mlle Helan 
Trott, et passa bientôt aux Etats- 
Unis où il se fit un nom et s’amas­
sa une petite fortune par ses inven­
tions. Il devint l’un des collabora­
teurs du grand Edison en 1886, en­
seigna entre temps à Purdue et il 
vit plusieurs fols ses services récli- 
més par différentes compagnies. 11 
se retira des affaires il y a cinq ans

où il
cquisition d’une pro­

priété. Il venait alors d’obtenir sa­
tisfaction de huit compagnies qu’il 
avait poursuivies pour un montant 
de $60,000.000 qu’il accusait de 
s'ètre concertées pour rendre inu- 
inutiles certaines de ses inventions 
dans le domaine de la radio.

Fessenden prétend avoir établi à 
Brant Rock, il y a 20 ans. le pre­
mier poste émetteur de radiotélé­
phonie au monde: il aurait alors 
transmis des sons de voix jusqu’au- 
delà de l'Atlantique, en Ecosse. Il 
n’avait pas abandonné ses recher­
ches en venant se retirer aux Ber­
mudes il y a quelques années; il les 
poussa surtout dans le domaine de 
la télévision. Les gens de l’endroit

Les municipalités de la province 
de Québec ont reçu du sous-minis­
tre de la Colonisation, M. L.-A. Ri­
chard, un avis les priant de lui faire 
connaître leurs intentions au sujet 
de l'établissement des chômeurs sur
les terres. D'après le projet soumis _ ...........
par Ottawa et accepté par Québec, prétendaient qu’il avait trouvé un 
les gouvernements fédéral et pro- | procédé pour éliminer la ‘statique’’ 
vincial fourniront chacun un tiers ^ ia rn(n0t mais qu'il attendait son 
des sommes d’argents nécessaires. heure p0ur ie faire connaître. On 
pourvu que les municipalités four- pp dnjf l'invention du radio-eom- 
nissent l’autre tiers, les sommes al- paSi d’un récepteur de radio 2,000 
louées dans chaque cas de devant f0js p|us spnsible que le vieux co­
pas dépasser $600. Dans la mnjo-, p^reur de Marconi, de l’oscillateur 
rité des cas, il ne sera pas atteint, | ppusenden qui permet aux hom-___________ P*

La sélection des chômeurs sus­
ceptibles de réussir sur des terres 
sein soigneusement faite par un co­
mité spécial où seront représentes 
les gouvernements provincial, fé­
déral et 1rs municipalités.

Le cas de George Haie
L’Ascension, 25. Les recher­

ches poursuivies depuis deux se­
maines pour, retrouver Georgc-S. 
Haie, surintendant de la Ford Mo­
tor Company of Canada, usines de 
Montréal, n’ont donné aucun résul­
tat. On croit maintenant que M. 
Haie ne sera pas retrouvé dans les 
bois qu'on a visités dans leurs 
moindres retraites, La police pro­
vinciale n’a pas encore commence 
d'enquête. On n’a absolument rien 
découvert qui puisse donner le

mes enfermés dans un sous-marin 
qui a coulé de se maintenir en 
communication avec les navires à 
la surface ainsi que de plusieurs au­
tres appareils pour les sous-marins 
qui lui ont valu, en 29, la médaille 
d'or du Scientific American attri­
buée à ceux qui travaillent à assu­
rer la sécurité en mer. Elihu 
Thompson a salué Fessenden eou’- 
me “le plus grand inventeur de la 
radio de l’époque -- un inventeur 
plus grand que Marconi.”

Fessenden laisse sa femme et un 
fils. Reginald K. Fessenden.

M. J.-A. Francocur
M. J.-A. Francoeur, député de Do- 

rion à la Législature, a vigmireu-
.....................v.. ,— , sentent dénotiré hier la canahsa-
moindre indice sur la direction ,(jon saint-Laurent et la conduite 
prise par le disparu apres ‘l* . du gouvernement fédéral à la réu­
nit quitté ses compagrtons de Ré* j njon d(. |n Voix ouvrière Saint- 
che. Denis. “Le fait d'avoir systémati-

On a retiré les f|lpL*. places a exclu la province de Qué*
l’embouchure de la rivière pour ar­
rêter le cadavre au cp* °û l’ale 
se serait noyé, mais ils étaient vi­
des. On les'a remis en place pour 
1rs retirer une dernière fois aujour­
d’hui.

l.es recherches se continuent 
mais elles seront bientôt abandon­
nées si elles ne donnent pas de ré­
sultat

bec des pourparlers avec les Etats- 
Unis cache quelque chose, dit-il, 
après que le club eut adopté une ré­
solution condamnant la canalisa­
tion du Saint-Laurent, et ce quel­
que chose c’est qu’on est en train 
de voler no» droits Ce n’est 
rien moins qu’un referendum qui 
doit décider de la canalisation du
Saint-Laurent’*

Croisières
DANS LE

Golfe St-Laurent 
et l’Atlantique

Prix d'une modicité inconnue jus­
qu’ici — Payable en dollars cana­
diens. S'inscrire tôt pour bénéfi­
cier d'un meilleur choix.

A New-York par mer — 8 et 9 jours
c<Duchess of Atholl” 23 juillet

De Montréal et Québec. 1ère classe, tous frais 
compris ....................................................................... m)Ov/a

TROIS AUTRES DEPARTS, 1er, 10 et 19 AOUT

“LAURENTIC”—30 Juillet
Aller et retour en paquebot 1ère classe. De 
Montréal ou Québec, tous frais compris ...

UN AUTRE DEPART LE 9 AOUT
$60.

PAR MER DANS UN
Aller à New-York ou retour

A—En Autobus, hébergement 3 
jours, et visite complète de la 
ville ..................... $65.

B—En chemin de fer, pullman 
compris, sans hébergement $65.

C—Comme B, avec hébergement 
jours et visite complète de U

ville $75.

SENS SEULEMENT
de New-York comme suit

D—Par les lacs Champlain et 
George. l’Hudsor de nuit, y 
compris cabines, 2Vz jours è 
New-York et visite $75.

E—Comme ci-dessus, l’Hudson de 
jour .. $77.

F—Comme E, une nuit hôtel en 
plus à Albany ..................  $80.

AUX BERMUDES
per les “Lady” du C.N. S/S 

Départs tous les 15 jours 
10 JOURS de Montréal et retour 

sans autres frais $90.
8 JOURS de Halifax et Boston, 

sans autres frais $60.
10% de remise, aux nouveaux 

mariés.
Plusieurs autres croisières aux An­

tilles à des prix très avantageux.

A TERRENEUVE
“Sylvia” de Montréal 

tous les 15 jours
Ut du Prince-Edouard, St-Pierre et 

Miquelon et St-Jean, Terreneu- 
ve, 12 jours $100.

Réduction de $10 à $15 aux ins­
tituteurs, gardes-malades et re­
ligieuses — $5.00 aux Voya­
geurs de Commerce.

“Belle Isle'* de Montréal
Nouveau navire, nouvelle route. 
Québec, Charlottetown, lac Bras 
d’or, North Sydney, St-Pierre-Mi­
quelon (25 heuresl St-jcan, Ter- 
rentuve, retour par le Golfe, 13 
jours.
De Montréal .............. - - $105.
De Québec..................... . • $95.

Réduction de 10% aux institu­
teurs et institutrices sur tou­
tes les croisières suivantes;-—

DANS LE GOLFE
“New Northland” de Montréal

Gaspé et Terreneuve,
9 et 11 jours . . $85,

Au Labrador via Gaspé et Terre- 
neuve, 12 jours ............  $125.

“NORTH VOYAGEUR’’
La Côte Nord et Terreneuve,

12 jours .... $68 et $85
Au Labrador, via Côte Nord et 

Terreneuve, 14 jours $100. 
Côte Nord — Spécial le 31 août, 

8 jours................................ $55.

“CASPESIA”
Gaspé, Me du Prince-Edouard et 

Anticosti, 12 jours $64. et $80.

EUROPE 
"Laurentic" 

de Montreal, 29 août
26 jours ................................$171,
36 jours  ..........   $263.
51 jours .......................... $397.

Prospectus sur demande

Attantions foute* spéciales aux nouveaux mariés — 
Inscrivcs-vous de bonne heure.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR » Service des Voyages
430 Notre-Dame Est — Montréal
BILLETS — ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS
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L’obstacle
'L'opposition des parents, princi­

pal obstacle A la vocation

La vocation est un appel de Dieu- 
,11 jette cet appel dans une Ame com­
me le semeur confie la semence à la 
terre, et la laisse exposée aux fri-1 
mas, aux entreprises de l’ennemi, ] 
aux envahissements de l’ivraie. 
Dire: si cette vocation est de Dieu, 
elle aboutira envres et contre tout, 

ic’est se tromper. Le grain du se­
meur a été piqué par un insecte, et 
il a péri; ou bien il a séché faute1 
d’humidité. Les anges savent quelle 
est la piqûre venimeuse qui a tué 
cette vocation ou les éléments qui 
ont manqué à son éclosion.

Je suis persuadé qu’il y a des 
vocations perdues faute de la paro­
le venue de l'extérieur qui les au­
rait amenées à prendre conscience 
d’elles-mêmes. Il ne faut pas croire 
que ce que nous nommons l’appel 
de Dieu, ce soit toujours la voix qui 
dit: “Samuel, Samuel!” sur quoi on 
se lèverait sur son séant en répon­
dant: “Me voici, Seigneur.”

Le vénérable Ohevrier avait at­
teint quatorze ans sans que l’idée 
de devenir prêtre fût entrée dans 
son âme. Il était pourtant un enfant 
prédestiné; une fois qu’à l’Eléva­
tion il avait relevé la tête pour voir, 
il avait aperçu un globe lumineux 
sur le calice, sans que sa foi en fût 
étonnée; il avait fait sa première 
Communiom avec la ferveur d’un 
ange; il se levait pour être à 5 heu­
res à Saint-François, tant il avait le 
goût pour servir la Messe: par tou­
tes ces grâces prévenantes, Dieu 
1 acheminait à être un saint à mi­
racle. Et cependant l’idée du sacer­
doce n’était pas entrée en lui. Il y 
avait dans lame une aspiration À 
se dévouer à Dieu, aux âmes, qui ne 
se précisait pas, jusqu’au jour où 
le vicaire de sa paroisse lui deman­
da s’il ne voulait pas être prêtre. 
C’est alors, c’est par cette parole 
que sa vocation semble avoir pris 
corps, à la mainière dont une goutte 
précipite et rend sensible aux yeux 
une matière en suspension dans un 
liquide. Aussi, quand on lui deman­
dait plus tard s’il avait eu bien jeu­
ne l’attrait du sacerdoce, il répon­dait:

— 'ne sais pas au juste; mais la 
premaere fois que M. l’abbé me par­
la d etre prêtre, j’éprouvai une joie bien vive.

Ce qui veut dire que sa vocation 
se rattachait pour lui à cette parole 

'du pretre, qui ne l’avait pas mise 
’u1- certes, mais qui l’avait ame- 

inee a en prendre conscience.
Prêtres, imitons 'hardiment 

(exemple de notre confrère de 
baint-Frainçois. Mais une mère qui 
devane dans la piété de son enfant 
,in) dessein particulier de Dieu, 
qu elle ne craigne pas d'usurper en 
lui parlant de son avenir. Elle ne 
doit pas le presser; il suffira d’une 
parole discrete comme une goutte 
qui tombe.

Mais je suppose qu'elle a le désir 
de le voir à Dieu; et un grand enne- 
ï111 vocation sacerdotale, au­
jourd’hui, c’est précisément le désir 
contraire. Croycz-iHnis qu’on puisse 
devenir prêtre contre la volonté de 
ma mere?

Et de rien ne servirait que les 
mères se rendent à elles-mêmes 
cette justice pharisaïque: “Je n’ai 
rien a me reprocher, car je n’ai rien 
lad. je n ai pas dit une parole con­
tre Car si depuis le jour où votre 
enfant vous a dit, en tremblant — 
parce qu’il pressentait l’accueil qui 
lu: serait fait —- qu’il désirait entrer 
au Séminaire, il a pu remarquer 
dans sa mère de la froideur, qu'elle 
ne I embrasse plus, qu’elle pleure, 
comment pouvez-vous dire que vous 
n avez nen à vous reprocher? Il y a 
des silences qui parlent mieux que 
des paroles. Qu’importe le moyen 
Par lequel vous tuez l’élan de 'vo­
tre enfant, si vous le tuez? Vous 
pouvez peut-être tromper les hom­
mes et vous-mêmes; mais on ne 
rompe pas Dieu! Quelle que soit 

J illusion dont vous essayiez dé la 
couvrir « vos propres yeux, votre 
responsabilité n'en est pas amoin-

Or, votre responsabilité, la voici. 
Imaginez Notre-Seigneur disant à 
RV d,c ^apôtres, sur le bord du 
lac de Tibériade : ‘ Venez, je vous 
ferai pêcheur d’hommes”; et ima­
ginez une femme, la mère de cet 
élu, disant: “non”, et faisant 
échouer par son opposition l’appel 
divin. Vous e.tes cette femme; car 
c est exactement ce que vous faites. 
Jésus-Christ appelle votre enfant, et 
vous le retenez. Vous vous mettez 
en travers de la volonté divine, 
vous faites une faute contre Died

Une faute contre votre fils aussi. 
houvenez-vous qu’il n’est pas fait 
pour vous. 11 a le droit d’aspirer

haut, dût-il pour cela s’éloigner de 
vous. Quand vous l’aurez nourri de 
votre substance et élevé par votre 
travail, vous n’aurez fait que votre 
devoir. Si maintenant vous préten­
dez enfermer son avenir dans 
l’étroitesse de vos desseins, au ris­
que de le rapetisser, vous sortez de 
votre devoir. Vous avez peut-être 
blâmé l’égoïsme de parents qui, 
pour jouir de leur enfant et ne' pas 
se séparer de lui, lui ont fait man- 
ouer son éducation et son avenir. 
Et vous ne voyez pas que, par 
égoïsme aussi, vous faites manquer 
à votre fils ce qu’il ambitionnai! 
comme le plein épanouissement de 
son être ici-bas et éternellement. 
Votre faute est grande contre lui.

Et c’en est une aussi contre vous- 
même. Qu’est-ce que la vocation? 
C’est, chez un enfant, le désir de sc 
dévouer. Il pense à quelque chose 
de plus haut que son amusement: 
il envisage le sacrifice de lui-même. 
Vous vous réjouissez qu’il partage 
une friandise avec un petit cama­
rade, ef voici qu’il rêve de 
partager foute sa vie avec 
tous les hommes, ou plutôt 
de la leur donner toute. Vous 
avez ce bonheur que votre enfant 
soit épris de pureté, de bien; que 
son coeur soit ardent de l’amour de 
tout ce qui est noble et grand. Et, 
c’est vous, sa mère. qui. du souffle 
de votre bouche, allez souffler sur 
cefte flamme pour l’éteindre! Avez- 
vous pensé â la douleur qui peut 
venir à une mère par son fils, à la 
hante qu’il peut mettre sur ses che­
veux blancs? Vous le détournez de 
la route du bien où il aspirait à se 
jeter, et il en peut prendre une au­
tre au bout de laquelle il y a pour 
lui et pour vous la souffrance et le 
déshonneur. Je pourrais citer telle 
mère qui n’a pas eu de paix avant 
d’avoir fait quitter à son fils le Sé­
minaire ou le noviciat, et qui, pour 
l'avoir détourné du bien, a réussi à 
le jeter dans le mal et à mettre un 
opprobre public sur son nom.

Faute contre votre pays enfin, en 
un pareil moment. Les idées mora­
les semblent pâlir sous la lumière 
crue des intérêts. Parfois on a l’im­
pression que le monde,tente de s’or­
ganiser sur -d’autres principes que 
ceux qui ont essayé de le modeler 
jusqu’ici : sur la force, sur l’inté­
rêt, sur la jouissance. C’est dire que 
jamais on n’a senti davantage le 
besoin de rappeler la justice qui 
régit le gain, 1s charité qui voit 
dans l’homme autre chose qu’une 
machine, les principes de vérité, de 
bien, qui sont antérieurs à nous, ri 
supérieurs, et qui nous jugent et 
nous condamnent. Toutes ces cho­
ses dont a vécu le monde, et sans 
lesquelles il ne peut pas vivre, ce 
ministère des idées morales, c’est la 
grande nécessité de l’heure dans 
notre pays. Et je ne dis pas que le 
sacerdoce est seul ce ministère. 
Non, c’est, l’oeuvre de tous, de l’éco­
le, de la presse. Comme toujours, 
quand il s’agit du salut du pays, 
tout le monde y doit travailler. Mais 
à un moment où récole abdique son 
rôle d’éducatrice de Pâme, où la 
presse trop souvent songe à exploi­
ter les instincts plutôt qu’à les diri­
ger. la charge du sacerdoce grandit.

Et c'est le moment où le nombre 
dçs prêtres diminue...

Quand il s’gait de protéger contre 
l’ennemi les centres économiques 
de la vie nationale, la France ne 
manque pas de soldats, et l’on ne 
demande pas si la vie militaire est 
agréable. Il s’agit de protéger les 
centres moraux de notre vie fran­
çaise: manquerons-nous de volon­
taires sous prétexte que la vie des 
prêtres est une pauvre vie?

Pauvre? Encore faut-il s’entendre. 
En un sens, jamais elle n’a été plus 
riche qu’amjourd’hui. Le travail 
abonde; il abonde et il réussit. Nos 
collèges secondaires prospèrent. 
Partout où une école libre présen­
te un cadre stable et solide, elle se 
remplit. Nos jeunes gens viennent 
à nos cercles d’études. Nos Sociétés 
donnent un spectacle d’une disci­
pline sans comparaison. On dirait 
qu'un grand travail de réflexion se 
fait dans le pays, qui comprend 
que la discipline sociale se fonde 
sur la discipline morale, et la disci­
pline morale sur la foi en l'absolu, 
l'ordre terrestre sur l’ordre 'éter­
nel. Et l’on se tourne vers l’Eglise 
comme vers la gardienne des véri­
tés éternelles. Il n’y a pas que les 
ecus qui soient une fortune; la 
grande fortune pour un homme, 
c'est d’avoir une âme pleine d’un 
idéal et d’y consacrer noblement sa 
vie, Le prêtre, aujourd'hui, trouve 
dans son sacerdoce le moyen de 
servir Dieu, et. plus que jamais, de 
servir son pays incomparablement,

Pères et mères, n’enviez nas à vos 
enfants cette fortune; ne travaillez 
pas à la misère de vos fils, qui se­
rait aussi la vôtre et celle du pays, 
s’il devait voir s’éteindre, avec la 
lampe de l'église, cette flamme ar-

UNE FORME BIEN COIFFANTE
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POUR L'APRES-MIDI,
UNE ROBE ELABOREE

FEUILLETS D’UN LIVRE
A qui d’entre nous n’est-il point 

arrivé, en ouvrant un livre auquel 
on tient, mais dont on ne s’est plus 
servi depuis longtemps, de consta­
ter, avec surprise et ennui, que des 
feuillets sont abîmés par de* taches 
grasses provenant, soit de la trans­
piration des mains, soit de toute 
autfe cause?

Le nettoyage de ces feuillets est 
une opération assez délicate et dif­
ficile en soi, mais qui n’est pas 
impossible. Pour ma part, je crois 
que Ton peut obtenir de bons résul­
tats en procédant de la manière 
suivante :

Enfermez dans deux petits sacsi 
plats en mousseline claire un peu 
de cendre d’os brûlés, réduits en 
poudre, ou de corne de cerf calci­
née que l’on trouve toute préparée 
chez les droguistes et peut-être 
également chez les marchands de 
couleurs. Appliquez un sac de cha­
que côté de la feuille tachée de 
graisse, puis faites chauffer, à cha­
leur modérée, un fer à friser ou 
une paire de pincettes le pre-j 
mier de ees instruments me parait 
préférable comme étant le plus fa­
cile à manier.

Appuyez fer et pincettes sur les ! 
sacs contre les taches de graisse et 
tenez-Ies serrés pendant quelque 
temps. La graisse se trouvera absor­
bée par le contenu des petits sacs.

Vous pourriez aussi faire chauf­
fer la poudre à sec dans une casse­
role en terre, puis, quand elle est 
chaude l’appliquer — sans vous 
servir de sacs de mousseline 
sur chaque côté de la tache en pla­
çant sur le feuillet quelque chose 
de pesant pour laisser à la poudre 
le temps d’agir.

Quelques recettes utiles
MOYEN DE RECONNAITRE LA 

MARGARINE
Lorsque sur nos marchés fran­

çais apparaissent des beurres d’im­
portation étrangère vendus à des 
cours plus bas que les nôtres, il 
n’est pas certain qu’il ne s’y trouve 
mélangée de la margarine.

En principe, la vente du beurre 
margariné n’est pas défendue, puis­
que dans cette composition il n’en­
tre rien de nocif, mais à la condi­
tion que le mot de “margarine” 
soit mentionné.

Pour peu qu’une ménagère éprou* 
ve quelque doute sur la qualité du 
produit qui lui est vendu, rien n’est 
plus aisé que de procéder à une vé­
rification :

Prenez un morceau de la gros­
seur d’une noix de la substance 
qui vous paraît douteuse, mettrz-Je 
dans une cuiller que vous ferez 
chauffer au-dessus de la flamme en 
l’y maintenant jusqu’à complète 
ébullition du beurre.

Lorsque celle-ci s’opère tran­
quillement. en laissant simplement 
monter à la surface de petites bul­
les venant y former écume, soyez 
rassurées; vous avez affaire à du 
beurre.

Mais si. au contraire, votre soi-di­
sant beurre pétille et crépite com­
me du bois vert, c’est que vous êtes 
en présence de margarine ou d’un 
composé contenant de la margari­
ne.
MOYEN DE DEGRAISSER LES

BLOUSE CLAIRE — 
TAILLE COURTE

Les blouses claires réapparais­
sent nombreuses avec les beaux 
jours, elles accompagnent nos ju­
pes sombres ou de Ions neutres. La 
variété qu’elles apportent à nos toi­
lettes est la raison de leurs suc­
cès. Celles que nous vous propo­
sons dans cette page offrent des 
détails nouveaux d’une charman­
te féminité, elles se font en organ­
di, en linon brodé, en voile de co­
ton, plumetis. dentelle rie coton et 
naturellement en georgette et crê­
pe de Chine. Mais pour les jours 
chauds les premières sont plus 
pratiques, supportant mieux les 
fréquents lavages.

La blouse blanche, plus facile à 
porter avec toutes les teintes, est 
la plus en faveur, toutefois les blou­
ses roses et bleus pastels escortent 
joliment les ensembles beiges et 
bleu marine. Elles se portent en gé­
néral sous la jupe légèrement re­
montante afin de donner cet effet 
raccourci du buste caractéristique 
de la mode actuelle.

Un autre succès de nos 
chansons populaires

Le comité des chants populaires 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
dont M. C.-H. Moineau, directeur ■ 
général, est le président actif, et M. i 
Guillaume Dupuis, le directeur mu­
sical, a remporté, mercredi soir 
dernier, un autre succès. Vingt- 
cinq mille (25.0001 personnes se 
sont groupées autour du kiosque du 
parc LaFontaine, pour chanter les 
vieilles chansons françaises et ac­
clamer. sans équivoque, dans leur 
répertoire, "Les Chanteurs métro­
politains". Ce quatuor, composé 
de Mme Franklin West, Mlle Marie- 
Anne Asselin, M. Gaston Nolin et M. 
Germain Lefebvre, surent faire goû­
ter au public auditeur, par leur ta­
lent artistique, des chants classi­
ques et populaires. Mlle Alice Myel- 
te était au piano d’accompagne­
ment. M. Ovila Légaré. folkloriste, 
augmenta l’enthousiasme de la fou­
le en chantant d’anciennes chan­
sons à répondre. Notre soliste par­
ticulier, M. Alfred Normandin, ba­
ryton, dut chanter plusieurs vieux 
airs, sur demande. Les refrains 
chantés par le public étaient ac­
compagnés au piano par Mlle Rila 
Ouimet, organiste de Sainte-Rose. 
M. J,-H. Thibaudeau, du quatuor du 
terroir, reconnu par les jeunes, eut 
à répéter quelques chansons de la 
semaine dernière.

Parmi les personnes présentes 
sur l’estrade, nous avons reconnu 
M. le notaire J.-A. Bariteau, tréso­
rier-général de la Saint-Jean-Bap­
tiste, M. et Mme Alfred Beaugrand- 
Champagne, M. et Mme J.-H. Thi­
baudeau, Mme Blanche Gauthier, 
Mme G. Lefebvre, M. O. Legaré, 
Mme G. Nolin, Mlles Alphonsine 
Masse, Flore Houle et Roliande La- 
fleur. MM. Roger Masse, E. Pigeon, 
T. Rivard, T. Poupart, propagan­
diste de la Saint-Jean-Baptiste, Do­
nat Therrien, M. E. Turcotte, A. 
Chartrand, Lionel Lanoix, Mme G. 
Dupuis et ses enfants, M. Honnis- 
das Lafleur, secrétaire du comité, 
et plusieurs autres.

Avant de terminer la soirée, M. 
Moineau, président, tint à remer­
cier le peuple de répondre en si 
grand nombre à nos concerts popu­
laires, 11 félicite les artistes de 
leur chant et demande aux parents 
d’envoyer leurs jeunes enfants, 
sans crainte, la surveillance étant 
faile par les policiers. Si quelqu’un 
a des suggestions à faire ou une 
chanson particulière à faire inter­
préter, dit-il, faites-nous parvenir, 
au Secrétariat de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, au Monument Natio­
nal, votre demande mi suggestion. 
Nous nous efforcerons de vous 
plaire. Les chants nationaux “O 
Canada” et “Dieu sauve le roi” ter­
minèrent la veillée.

S'endormait en pleurant
Stmltfe . , 1«» m»ux (te t^te violent*
Tendent, chaque moi». 1» vie horrible. 
Elle a beaoin d un tonique .1* Com- 
noa* Végétal de Lydia E. Pinkham aoulag* 
le» irampea.

Les progrès
du catholicisme

D. Panneton, c.r., de Sherbrooke, 
ancien bâtonnier du Barreau de St- 
François; Paul Panneton, de la fir­
me W. C. Pitfield. et Jacques Pan­
neton, avocat de Montréal, ainsi 
qu’une fille, Mlle Jeanne Panneton. 
D’autres parents lui survivent: ce 
sont deux frères, MM. Albert P. Do­
rais, c.r., et Oscar P. Dorais, c.r., 
de la société légale Dorais et Do­
rais. M. Oscar Dorais est un ancien 
bâtonnier du Barreau de Montréal. 
Elle laisse aussi ses soeurs, Mmes 
J.-E. Méthot, Arthur Hardy et T.-D. 
Pontbriand. de Montréal.

Les funérailles auront lieu mer­
credi à 8 h. 45,en la Basilique de 
Montréal. L’inhumation aura lieu 
au cimetière de la Côte-des-Neiges.

Décès de Mme J. Robert
Mme Jean Boberi, née Anna Korn- 

maier, épouse du président de la 
Robert Transport, set décédée sa­
medi à l’hôpital Notre Dame, à l’âge 
de 45 ans. Mme Robert avait été 
pendant plusieurs années secrétai­
re de l'Assistance Maternelle de 
Saint-Jacques. En plus de son mari, 
elle laisse: sa mère, Mme Richard 
Kornmaier; un oncle, Basile Bar­
beau, de St-Eustache; deux tan­
tes, Mmes Adolphe Lupien, de 
Montèal, et Mme Agnès Taillon, de 
Chicago.

Les funérailles auront heu de­
main matin à l'église Saint-Jacques. 
Départ du convoi funèbre de 1698 
rue Saint-Hubert. ___

Décès de
Mme Robertson

Ottawa. 25~(S. P. C.) — Mme 
Gideon I). Robertson, la femme du 
sénateur Robertson, est décédée 
hier matin après trois jours de ma­
ladie seulement. Elle a succombé a 
l’empoisonnement du sang. Elle 
était âgée de 58 ans.

Née à Watford, en Ontario, elle 
était la fille d’Alexander et de Mary 
Hay. Elle épousa le sénateur Ro 
bertson le lu juin ISîMî.

défunte laisse son mari et 
cinq enfants: Edwin Robertson et 
•Mme Dr T. Ingram, de Hamilton; 
Rov. Alma et Lome Robertson. 
d'Ottawa. Un autre fils, Elliott, fut 
tué pendant la grande guerre.

EATON

Protégez vos
FOURRURES

SOUVENEZ-VOUS — les caves, 
greniers et armoires ne sont pas 
une suffisante protection contre le 
feu. le vol et les mites!

Emm»3»sinez-ies
chez EATON

Elles recevront des soins experts 
dans les voûtes froides garanties 
les plus grandes à Montréal, où 
tous les derniers perfectionne­
ments modernes assurent des con­
ditions idéales pour emmagasina- , 
g«-

d'une juste évaluation
(Manteaux et costumes de tissu, 

aussi emmagasinés!

Téléphonez à Plateau 9211 et 
notre livreur arrêtera chez, 
vous.
Salon rte» Fournirai—au troisième

CT. EATON Ct~m

tiAvec ma vie**
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dente qu'est le christianisme dans 
l’âme frainçaise.

Mgr LAVALLEE

Conseils pédagogiques
L’ANORMAL

Tl est d’usage de grouper sous ce 
vocable tous les enfants qui s’ins­
truisent difficilement, qui, suivant 
l’expression vulgaire, "donnent 
beaucoup de mal’’ à leur professeur 
sans que celui-ci puisse en tirer un 
résultat appréciable. En réalité, 
cette classification simpliste ras­
semble des catégories différentes.

Les véritables anormaux sont ra­
res. Ils relèvent de la médecine. I^a 
plupart de ceux qu’on réunit sous 
ce nom ne sont que des retardés: 
enfants dont les premières années 
ont été marquées par des maladies 
qui ont entravé leur développement 
physique et intellectuel; élèves à 
qui ont a fait franchir trop vite les 
étapes normales et qui, n'ayant pas 
eu le temps d'assimiler des con­
naissances indiscrètement accumu­
lées, sont désorientés, ne peuvent 
plus suivre, se dégoûtent de l’étu­
de; jeunes artisans très habiles aux 
travaux des doigts, mais ihcapablcs 
de comprendre les abstractions sco­
laires et de s’y intéresser,

En présence d’un enfant qui s'ins­
truit mal, et avant de l’abandon­
ner comme anormal, le maître de­
vra donc avec soin rechercher la 
cause de son insuccès; s’il trome 
cette cause, il y remédiera ensuite 
facilement. Les lacunes se com­
blent. les trous se bouchent; et, 
s’il s'agit d’une intelligence rebel­
le aux abstractions. le maître aura 
assez fait pour l’enfant et pour sa 
propre conscience en dirigeant cet­
te intelligence dans la voie prati­
que qu’elle peut suivre.

(Agence Fides)
Guln (Nil Equatorial) La-sta­

tion missionnaire d’Arua est le 
chef-lieu de la tribu encore à demi- 
sauvage des Logwara, qui compte 
plus de 200,000 membres (sans 
compter les Logwara dispersés au 
Congo). Cette station a été cons­
truite par les missionnaires: une 
église de pur style roman, entourée 
de maisons en briques, un vrai vil­
lage romain en plein coeur de l'A­
frique! Les Fils du Sacré-Coeur, et 
les Pieuses Mères du Pays des Nè­
gres sont fiers de leur village, mais 
bien plus encore de leur apostolat : 
cette année ils comptent déjà 836 
baptêmes solennels et 825 “tn arti- 
culo mortis”: dans le courant de la 
Semaine Sainte il v eut 5,500 com­
munions, 2,300 le seul four de Pâ­
ques; 165 catéchumènes repurent 
le baptême le jour de la Solennité 
de saint Joseph, et 130 le jour de 
l’Ascension.___ ______

Décès de Mme
L.-E. Panneton

Après trois années de maladie, 
Mme Panneton, femme de l’honora­

ble juge L.-E. Panneton, de la Cour 
Supérieure, est décédée hier au 
Château, où elle demeurait. Mme 
Panneton était fort avantageusement 
connue dans les milieux sociaux, 
notre monde musical et nos oeuvres 
de charité. Avant qu'elle ne tom­
bât malade, elle s’occupait très 
activement' de venir en aide aux 
sociétés charitables dont elle fai­
sait partie. Elle avail fait de nom­
breux voyages dans différents pays.

Fille de feu M. L.-P. Dorais, dé­
puté de Nicolet. elle avait vu le jour 
à St-Grégoire, dans le comté de Ni­
colet. Elle était à Sherbrooke en 
1886 lorsqu'elle se maria, elle y 
demeura jusqu’en 1913. M. Panne­
ton. qui avait été plusieurs fois dé­
puté de Sherbrooke, fut appelé à la 
Cour Supérieure en 1912 et vint de­
meurer a Westmount quelques mois 
plus tard.

A part son mari. Mme Panneton 
laisse dans le deuil trois fils, MM.
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Mon cousin le pira te

par ALEX BERRY
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17. (suite)
Est-il permis d’être aussi bête! 

Sans se démonter, le jeune bellâ­
tre conUnue en baissant le front, 
pour que Je puisse admirer l’ondu­
lation naturelle de ses cheveux 
blonds.

— Votre sourire est incompara­
ble.

Il me prend la main; voilà qui 
est mieux. J’ai vu Alain bouger 
dans sa retraite. Je laisse mon sou­
pirant me baiser les doigts. Je n’é- 
eoute plus ses sottes niaiseries, car 
je guette mon cousin. Tout à l'heu­
re il va bondir, fou de jalousie, Je

laisserai se battre les deux rivaux 
el partirai en leur tirant une iro­
nique révérence.

Mais le he] Horace devient trop 
entreprenant. Il tente tout à coup 
de m'embrasser. Ceci n’est plus 
dans la règle du jeu. Je me dégage 
vivement. I.e jeune homme est de- 

| bout en même temps que moi, et ne 
veut pas abandonner son projet. Je
vais me fâcher__ C’est fait....
D’un direct à l’estomac, J’ai envoyé 
le “plus beau jeune homme du 
monde" rouler sur le sol. où il lit 
comme un pantin disloqué.

Mon cousin accourt à son se­

cours. s’agenouille pour le soigner. 
Je suis si vibrante de colère, que 
c'est seulement dans ma chambre, 
où je rêve devant l’étang vert de 
mousse, que je songe qu'Alain n'a 
pas saisi cette occasion unique 
pour se déclarer.

En m’en allant, je lui avais crié 
d’une voix frémissante:

Vous voyez, Alain, que les de­
moiselles de Kergadec savent aussi 
bien qu'Estevenette de Plouervan 
se débarrasser des galants!

XVII
— Ce n'est pas Christophe Co- 

! lomb qui a découvert l'Amérique, 
mais Guerech de Kergadec!

Agenouillée sur les dalles de la 
' grande salle, je puise dans la vieille 
malle aux archives, que Tugdual le 

| Ni gousse « apportée pour distraire 
! l’amiral.

A mon exclamation, grand-père 
referme sa tabatière; Alain qui. de­
puis quelques Jours, travaille près 
de nous, lève interrogativement son 
grand nez.

— Oh! oh! Marie-Henriette! qui 
vous fait croire cr’a?

— Ce vénérable parchemin, qui

relate le récit d'un voyage de notre 
arrière-ancêtre.

Si je nie rappelle bien, lit 
mon aïeul, qui simule l'ouhli pour 
provoquer mon intérêt. Guerech 
faisait partie de l’expédition fie Ga- 
defer de la Salle aux lies Fortunées 
ou Canaries en 1402,

Foint, d'où, quatre-vingt-dix 
ans plus tard, l’illustre Génois par­
tit à la recherche d'une nouvelle 
roule des Indes. La caravelle com­
mandée par Guerech fut entraînée 
par une violente tempête vers l’Oc­
cident. Dès la fin de la deuxième 
semaine de traversée, une edeur dé­
licieuse et des vols d'albatros an­
noncèrent le voisinage de la terre. 
Après vingt-cinq jours de voyage. 
Guerech débarquait sur un rivage 
inconnu, où il espérait radouber 
son navire. Tous ses compagnons 
ayant péri d'une maladie mysté­
rieuse, il fut obligé de revenir seul 
en France, dans un canot, accom­
plissant Il v a cinq siècles, un ex­
ploit renouvelé par Alain Gerbault.

Ivfl veille, j’avais étudié très sé­
rieusement ma documentation. Aus­
si je jouis de mon petit effet, en 

voyant mon cousin le Pirste aban­

donner sa lecture pour m’écouter. 
Je continue avec feu ma petite con­
férence:

- Guerech dans son lie . .'*
Peut-être Haïti, interrompt le 

marquis, que Christophe Colomb 
baptisa Hispaniola.

Guerech, dans son lie, vécut 
quelque temps avec des sauvages, 
dont il rapporte les curieuses cou­
tumes. Ils se nourrissaient de tu­
bercules ignorés en Europe, et fu­
maient des feuilles de plantes odo­
rantes. Ils faisaient certainement 
usage du tabac et de la pomme de 
terre, que Jean Nicot et Parmentier 
devaient nous apporter plus tard. 
C’est donc bien Guerech de Kerga­
dec qui, le premier, foula le sol du 
nouveau monde.

— Et vous en paraissez toute glo­
rieuse, remarque Alain en souriant. 
11 n’y a pas bien longtemps vous 
jugiez notre noblesse avec assez 
d’irrévérence. Vous êtes en train 
de vous transformer en orgueilleu­
se Kergadec.

Est-ce pour vous déplaire?
Je ne connaîtrai pas l’opinion de 

mon cousin, car l'arrivée de Tug­
dual met subitement fin â la con­

versation.
Depuis hier, le vieux Nigousse a 

ajouté à ses nombreuses fonctions 
celle de cuisinier. Anaïse, tortu­
rée par le mal aux dents, est inca 
pable de surveiller les lentilles et 
les crêpes quotidiennes. Betsy, 
que j’ai voulu contraindre â secon­
der l’ancien matelot, m'a objecte 
d’un ton outré qu elle trouvait in­
digne do la ‘'meilleure manucure 
du monde" de tourner un moulin 
a café Sans vouloir rejoindre 
Mary, Kate et Jane à Paris, elle est 
partie ce matin s'embarquer au Ha­
vre. Au vingt-huitième étage d’un 
sky scraper de New-York, elle es­
père retrouver le sommeil que les 
fantômes de Kergadec lui ont fait 
perdre.

Tugdual, en fendant du bois, 
vient de s'entailler la main. Il est 
incapable rie continuer son rôle de 
cordon bleu.

C’est le moment, Marie-Hen­
riette, conseille moqueusement 
Alain, de nous montrer vo* talents 
de bonne ménagère. En pratique 
jeune fille moderne, vous ne devez 
ignorer aucune des règles de Part 
culinaire.

Voici une attaque à laquelle 
risque fort de ne pouvoir ripoa 
Si mon beau-père n’a rien négl 
pour développer mon éducat 
sportive. j| n'a jamais pensé qu 
jour, perdue dans un manoir 1 
ton, je serais obligée de remi 
l'office de cantinière. Si Je : 
piloter un avion, conduire une 
comotive, j'ignore tout, oh! v 
ment tout, des mystères des fr 
res et des ragoûts. Mais est-ce v 
ment si difficile? Je fais bonne 
gure et réponds gaiement:

- Je ne crois pas, évidemm 
être aussi savante que le regr 
Vatel,

— On ne vous en demande 
tant. Je vais vous aider.

IA suivre)

Avez-vous beaoin de bons II» 
vres?

Adressez-vous eu Service 
librairie du ‘‘Devoir,>. 430 
Notre-Dame est, Montréal. (T 
léphone: NArbour 124!*).

Ce Journal est Imprime an Ne «M. m 
Notfw-DMn* e»t, à Montreal, par l'- lmprl 
mert» Populaire” (I rt*pouaabitite limite* 
Ml trice- p roprlétaire ; Georges Pelletier, *4. 
mlmitrataiir et «eerétslre.
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES Le marché

EN RACCOURCI dcs vivres
Le blé

Le repport de l’Institut International 
de l’Agriculture, il Rome, prévoyant que 
la récolte mondiale sera d'au moins 45 
millions de boisseaux de moins que celle 
de l'an dernier a eu pour effet de faire 
avancer les cours sur le marché de Win­
nipeg. Le marché de Chicago a été 
irrégulier.

On rapporte que l’état de la récolte 
au Canada reste bon généralement et 
qu’on a commencé à moissonner dans 
le sud du Manitoba

Les wagons chargés
Le nombre des wagons chargés au 

Canada pendant la semaine terminée le 
16 juillet s’est établi à 37,699, une 
diminution de 1,354 sur la semaine pré­
cédente et une de 10,1 43 sur la semaine 
correspondante de l^l- Après rajus­
tement pour la période, l'indice s'est 
établi ii 61.91 contre 61.93 la semaine 
précédente.

Whittal! Can
Le président de la Whittall Can Co, 

vient d'annoncer qu’il a signé un 
contrat par lequel cette compagnie 
fabriquera toutes les boîtes de la Sher­
win-Williams Co. of Canada, jusqu'à 
maintenant, cette dernière compagnie 
fabriquait ses propres boites, mais elle 
vient de décider de fermer l'usine qu'elle 
maintenait pour cela.

Abitibi Canyon
Le gouvernement ontarien vient de 

fa»r< une offre aux porteurs d'obliga­
tions de l’Ontario Power Service Corp. 
qui avait commencé les développements 
de Ab>tibi Canyon, mais qui ne peut 
eont nuer son travail faute de fonds suf­
fisants. Le gouvernement de la pro­
vince voisine offre aux porteurs d'obli- 
gat ons de l'Ontario .Power Service d'é­
change' >es $20.000.000 d'obligations 
qu'ils détiennent (jour $18,000,000 d’o- 
fc gat»ons de la Commission Hydro-élec- 
tn-que ontarienne Ces obligations se­
raient payables au Canada seulement 
et elles porteraient un intérêt de 3 1-2 
p.c. pendant les cinq premières années, 
un de 4 1-2 p c. pendant les cinq an­
nées subséquentes puis un de 5 p.c. en­
suite. Ces obligations seraient garan­
ties par la province et seraient racheta- 
b*es à la volonté du gouvernement.

Dividende omit
Les directeurs de la “Foreign Power 

Securities Corp," annoncent qu'ils ont 
décidé d’omettre le dividende pour les 
actions privilégiées cumulatif 6%- Cette 
décision vient à la suite du fait que cer­
taines des filiales de la compagnie ont 
dû réduire leur propre dividende et aussi 
à cause de l’incertitude plus grande qui 
existe dans le monde industriel en Fran­
ce.

Le pétrole
Les producteurs de pétrole viennent 

de signer une entente, à la suite de 
: leurs conférences tenues à Paris. Ils 

s'engagent à Ijjnite.r la production et à 
cesser I# guerre qui se fait entre les 
grandes compagnies dans le monde. On 
espère que cette entente marquera l'au­
rore d'une ère nouvelle dans cette in­
dustrie.

Les prix
Le mouvement d'avance des prix des 

principaux produits s'est continué la se­
maine dernière. Le café, le caoutchouc 
et la soie se sont surtout avancés tandis 
que le sucre a subi un léger recul. Le 
marché de l’argent a été plus irrégulier 
tandis que celui de la laine est mactif,

General Foods Corporation
Pour les six premiers mois de l'année, 

General Foods Corporation rapporte un 
profit net de $7,899,100, soit $1.50 
par action ordinaire, comparativement à 
$10,167,458 ou à $1.93 par action or­
dinaire pour la période correspondante 
en 1931.

General Mills
D'après son rapport. General Mills, 

Inc, a eu des profits nets de $3,89',- 
200, soit $3.93 par action ordinaire au 
cours de son année fiscale terminée le 
31 mai dernier, comparativement à des 
profits nets de $3,869,665 ou de $3.71 
par action ordinaire l'an dernier.

La conférence d'Ottawa 
et les Etats-Unis

L'Empire britannique importe considé­
rablement des Etats-Unis et le Canada 
lui-méme est un des meilleurs clients de 
nos puissants voisins. Si les differents 
dominions en viennent à une entente 

| commerciale, le premier pays qui aura à 
se ressentir des réactions qui en décou 
leront inévitablement sera notre voisin. 
C est l'opinion de plusieurs observateurs 
que d'une façon ou d'une autre les Ame 
ncains seront forcés de changer de po 
lifique en reconnaissant qu'ils ne peu­
vent se suffire et qu'il y va de leur in­
térêt, comme de l’intérêt général d'ail­
leurs, de ne pas s'isoler économique­
ment.

La semaine au Curb

Tableau rie* compilation* compilé pur 1* 
muleon Garnrau et Ontlguj?. Edifice Al­
lred, Place é'Arme», Montreal;

Cette La aemaln*
a-matne dernier*
Valeur Valeur
bas haut bas haut
4 4 V, Assoc Breweries 4 >k * >,! 8»4 9 Brit. Am Oil * H 8 » 4il 11 Can Malting 10 11

Can Dredge * w 14
4 ‘4 Dist Seagram 4 4 '«4 », 4 »4 Hiram Welker 4 4 »,

*>,
1 ’h

9 Imperial Oil 8 8 S.
8 Imp Tobacc" 7 »•, 8

10 «4 11 Ini Petroleum 10 >(, 10 I,
3 ’.4 3 ‘t Int Util ' A" ! 3

Inf. Util "B .30 50
45 45 Page Hersey 4.1 46

Amulet 12 «, 12 >,
16 75 17 ,10 Noranda 13 40 16 60
69 76 Slscoe

HUILES

67 », 77

23 25 Home OH 20 20

LES CEREALES 
Avoine d’e-ngrais;
Avoine no 3..............».................... 39
No 1, extra...................................... 40

i No 1.................................................. 37
INo 2.................................................. 30
j Orge, no 3......................................... 40
Blé no 4........................................... 60
Maïs sml-afrirain .......................... 55

PRIX DE GROS A MONTREAL
FARINES

(Prix au boisseau. Escompte de 
I 10 sous le baril pour commandes 

su comptant».
Première patente ................... $4.70
Seconde patente ..................... $4.10
Forte à boulanger................... $4.00

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ......................................... $18.25
Gru blanc............................... $24.25
Ont rouge,...........ce................ $20.25

FOIN
(Prix ta tonne).

Extras no 2 ......................... $11.00
No 2 .......................................  $10.00
No 3 ..................   18.00

BEIRRE
(Prix paye aux product*ui*)._ 

Gantons de l’Est no 1..... .1774
FROMAGE

Québec, blanc, no 1 •. .0974 à .09’a
Ontario, blanc............................ 09 Va
Ontario, coloré .......................... 09T4

OEUFS
douzaine aux détail-

Les obligations

(Prix
lants).

U

FRAIS
Spéciaux ...........................................28
Extras ...................    .26
Premiers.........................................   .22
Seconds ....................................  18

Les prix sont pour les oeut'a li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 ». de moinu 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plamees ac la uua 
b té “A”. Les prix pour la qualité 
"B’’ sont de 4 aous plus bai).
Poulet à rûtir.......................... -2Û $ .23
Poules .................... ................. 18 è .22
Jeunes canetons ............  2s
Canards à rôtir ............................. *"
Dindons......... ................ .. -21 à .26
Oisons ...............................................
Oi.;s ...................................................

POMMES DE TERRE
VRruuswick, 811 Ibs. . . .50 à .(III 
Nouvelles, 80 Ibs............ .75 à .80

LES FRUITS
Oranges de Californie, Sunkut:

120-150-176-200 $5,75. 
216-250-288-324, $5.50.

Prunes, $2.50; Pèches, $2,50; Ce­
rises, .75; Poire*, $4.00.

Pamplemousses de la Floride, 
04-70-96, $9.00, de Californie, $5.50.

Citrons de Messine, No 301). 
$5.25.

Citrons de Californie, $6,2a. 
Bananes, no 1, le régime, $3.25. 
Bananes moyennes. $2.25. 

Pommes, Winesaps, $2.50. 
Cantaloupes, $4.00.
Raisin Malaga. $2.75.
Raisin rouge, $4.00.
Melons Money Dew, $2.75, 

LEGUME»
Céleri canadien, $1.25.
Tomates canadiennes, $1.40, 
Patates sucrées, $2.50.
Oignons espagnols, $5.25_.
Laitue Jersey. 2 dz., $1.50.
Mari rot s, $1.00.
Pois verts, $2.50.
Concombres, la douz,,_.60.

Les ventes d’immeubles
(Compilation d'F.rnmvl Pltt *t Cle) 

tie* 12 vente* enregistrées samedi pour 
la somme totale rte on en
compte 7 rte $2,000 et plus ... . ,

Dell* vente* rte $11 500 ont été transites 
dans le quertler Vllleray. entre A Lamon­
tagne et Dame V. Laurin, pour rtes Im­
meubles »t» rue Henri-Julien.

Voici la llate de* vente*:
Ahuntslr Rue de Martlgny; vacant*; 

Iota 103-3-3. 19 A 22. Mlle J. Krappler vend 
0 L, L Auger, $225 E. DuOharme, notai­
re- >932Clt# de Verdun. Rue Manning: bdt 
No* 394 390, lot 40a0-»fl terrain 25 X 94 
pied», Dame E Lord vend à A TUanchard 
$5 260 J.-A Blanchard notaire, 1932 

Cite rte Westmount Rue Summit Cir­
cle, vacants; lots 282-227 a 231, terrain 
7 083 pled* The Roval Institute for Ad­
vancement of learning vend A J lealle. 
$3 083 H B McLean notaire, 1932

Hochelaga Rue Aylwtn: bfttlsse*. No 
3492 lot 29-928; terrain 2.857 pied* A H 
Shlpwav vend A D Durante et Uxor. $2 - 
251 A z.appa, notaire. 1932,

Laurier Ru* St-Dominique b»tt*ses. 
No* 6541 A 6551, lot» 10-1299, 1300;. terrain 
50 x 70 pieds Dame 1 Adelaon vend a 
Dame I Oantman. $3.000. S. Vlneberg 
notaire 1932

Maisonneuve Rue Alrd. bat No* 1886 
a 1896. lot 3-194; terrain 3,040 pied* A 
todoln vend A A. Cormier et al, $7 750. J • 
E Beauchamp, notaire, 1932 

Notre-Dame de OrAce Ave Somerled; 
vacant’ lot 151-313, La Succession O. Mar­
di vend a W. N, Carrière, $663 94, J. A 
Allard, notaire, 1932 

Rosemont, Blvd Rosemont; vacant* 
lot* 207-872. 873 N Otgnac vend A P 
Olgnar. $1.200 E Biron, notaire. 1932 

Ville de Cartlervtlle. Rue Cousineau; 
bUtisse* No 12252: lot 78-1; terrain 45 x 
156 pieds Dame A Corbett vend A Mlle 
H aitoux. $1,205. J Ménard, notaire 
1932

Ville LaSalle Rue Chatelle; vacants: 
lots 959 63 A 65 La Cle Lafleur Limitée 
tend A H Hanson. $550. L.-A. Derome, 
notaire, 1932.

Vllleray Rue Henri-Julien; hAtlsses 
Nos 8525 A 8529; lots 2943-2334, 2335, ter­
rain 40 x 75 pieds A Lamontagne vend 
A Dame N Laurin, $11.500 J - A Lalan- 
cette notaire, 1932

Rue Henri-Julien bAt Nos 8531 A 8537. 
lot* 2643-2338, 2337. terrain 40 x 75 pieds 
A Lamontagne vend A Dame N, Laurin. 
111.500. J. a Lâlaneette. notaire. 1932.

Dividende déclaré
Ontario Steel Products Co. Lfd, pour 

le trimestre terminé le 30 juin, 1 3-4 
pour cent payable le 15 août aux ac­
tionnaires inscrits le 20 juillet.

Cours du blé

l.-P*ul BÇNOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICBNCt* 

SPÉCIALITÉS; Vérificat ons muniel- 
pales, scolaires, commerciales 

et Industrielles

2, rue Et -rraneols-XavIer - CW. 205 
TéL MArquette 5139

Juillet
Septembre
Décembre

Juillet
ftqptembre
Décembre

Dominion du Canada
5'-,%. Nov 1. 1932 ....................

Offre Dem.

loot, ioi»4
NOV. 1. 193.1 101 102

SViW, Nov 1. 1934 ................ 101 102
5G. 1er mar* 1937 ................ 110 111

1er déc 1937 .................. 106', 107 M,
4,4G. 1er sept . 1940 .................. 95', 97
5'é, 15 OCt. 1943 ........................ 98', 100
I'd'”.. Oct. 15. 1944 ............ 93 95
4JV4-, Fév 1, 1946 .......... 93 95
4i*G. Nov. 1, 1946-56 91 9.1
4ty%, Nov. 1 1947-57 .............. 91 93
4IVV. 1er nov. 1948-58 .............. 93 94
4 «g"}. Nov. 1. 1949-59 .............. 93 95
4';. 1er oct. 1960 93 96
5",. Nov 15, 1936 99 \ 100%
5r;, 15 nov. 1941 981., 100
$)cc la garantie de l’Etat
CNR. 4V>. 1951 93 95
CNR 5', 1954 92 94
C.N.R 4V,, 1956 ................ 'i, 92 *

94 Uj
C.NH Ab,',. 1957 94
CNR 4».j< . 1968 ............ 92 94
C N R 4’, • 1955 ...................... 94', 96%
CNR 5', 1954 ...................... 95 98%
C.N.R 8«r 1969 .......................... 98% 100%
CNR 5 1970 98% 100%
Mont Harbor 5',. 1960 98 100
Can. Nat BS SOI. 1955 98 100
Province» et municipalité* 
Alberta 8',. 1947 96 98
British Columbia 6Ab 1947 98 100
Ontario, 51947 101 102%
Nouv. Brunswick, 5U,% 1952 97 H 99%
Ville de Montréal 6’y, 1941
Ec. cath de Montréal. 6^, 1937

101 103
99 101

Villa de Winnipeg 6%, 1942 96 98

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de fa matinée

<Compilatron de la maison L-G. Beaubien)

774 Can. 
25 Can. 
25 Can. 

5 Can. 
887 Can.

Compagnies
Abitibi Sc;, 1953 . ............ 23
Algoma Steel 5n, 1962 7
Holding Cortlcelll 5% 1936 94
Bell Telephone S^c, 1955 99L*
Bell Telephone 5%, 1957 ........ 99
Bell Telephone 5'7 1960 ........ 99tx
B C. Power 5%. 1960 76
BC. Power, 5>v^ I960 80
B C. Telephone S'^, 1960 85
Calgary Brewing i%, 1942 . 90
Calgary Power &%, I960 75
Can. Steamships 5%, 1943 
Can. Steamship 6 
Can. Cement 5V

C P.R. 6 1945

C P R. 4V'r 1944 
C P R 5%; 1954

% 1941 .
1947

, 1950 ..........
6<, 1945 

. 1940
1949

26% 32
75 80
70 80

87%
83
73
92 94
92% 94
77 80
85 89

1953 . . , 98 101
1942 . 72 78
. 1940 93 99
133 106
%, 1933 94
%'t, 1978 80 87
1949 85 9.1
6,. 1966 62 66

. 1937 107
8' , , 1952 114

)«%, 1933 110 112
%. 1956 75 78

i94i 64 68
7, 1947 78 83
1. 5<1 1968 53 60
6% 1951 94 98
P SC. 1933 110
5'7,, 1951 100 103

Ventes Valeurs
20 Abitibi P. and\P.............
45 Bell Telephone ........
97 Brazilian Traction .......

I B.C. Power "B’’ .........
145 B.C. Power “A”
25 Can. North Pow.............

Cement 
Converters 
Car and Found. .
Ind. Alcohol .......
Pac. Ryr................

10 Cockshutt Plow ........
09 Con. Smelting 
75 Dom. Bridge

5 Dom. Class 
25 Dom. Steel and Cl. "B"
10 Dom. Textile
15 Curd, Chs and Co...........
50 Gypsum, Lime, Ltd.........

1 10 Hamilton Bridge
25 Hollinger Con. Cold ......

408 Inf. Nickel .......................
5 Mont Tramways ........

15 Lake Woods ....................
52 Massey-Harris ........

465 McColl Frontenac .........
650 Mont. Power .................
300 Nat. Breweries ..............-
445 Power Debts .................
40 Ogilvie ............................ .
90 Quebec Power .......

420 Shawinigar. W. and P. ..
30 Viau Biscuit.................

1)0 Winn. Electric ......
10 Can. Cen. Elect, priv. ~

215 Can. Steamships ........... -
5 Can. Hyd. Elect.............
8 Dom. Textile .............. ..

35 Can. Cement .................
105 Can. Car .........................

3 Montréal 
60 Royale

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
... 85 w-- — 85 + 10.
... 81 V2 - 82 M2 81 '/i 82'/2 + 1
... 9 »/4 — — 9 Va

. 4 _ —— 4
... 19Vi 20 191/2 20 + Vi
... 12 — — 12

• • 5 Va 57'» 5*4 5Va + Vs
■ 20 — — 20

... 5 Va — — 57/8 - '4

... 2 — — 2 + v2
.. 1 3 74 1 4’/a 13 74 1414 + 5s
.. 6 — — 6
- 57'/2 57V2 57 5714 + *4
.. 17 Vi 17 $4 171/2 17*4
.. 55 — — 55 + 15
.. 2 — — 2
.. 50 Vs — — 5014
.. 13 — — 13
.. 3 — — 3 + *4
•• 5'/2 — — 514 + Va

5.50 — — 5.50
6V2 — — 6V2 +

.100 ---- — 100 + 2

.. IV2 — — 714 + 14

.. 4 4 37/g 4 - Va

.. 9'/4 9 H 914 9*4 + Vs

.. 33® 33'-2 33 3314 + 54

.. 16 16 Vg 16 16’4 4- Vs
40 4014 40 4014 + Vs

115 120 115 120 + 30
.. 11 V2 11 Vi 1 ! Va ! 1 '/a - Va

■ 12*4 1214 12*4 + V2
.. 7 — — 7
. 3 'A 31/2 3 Va 3'/a —, 14

52 _ — 52
LECIEES
.. 3 — — 3

45 --- • — 45 + 4
. 88 Vz — — 881/2
. 39 39 36 36 - 2

15 — — 15
4QUES
.177 — 177 + 2
.145 1 145

De MONTRÉAL
à la GASPÊSIE et le 
Nouveau - Brunswick

g/^.OO
aller et 
retour

VENDREDI, 29 JUILLET
par train spécial seulement J

Dép., MONTRÉAL, 6.20 p.m. H.S.E. \

Hsrrls Abattoir 6’

Moût. L. H.
Mont. L H ar 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. -Tram. 5r. 1955 
Mont Tram 4>a'v 1955 
Mont Pub. Ser. Sri- 1942 
Mont. W and P 4V'r 1932 
McKinnon Ind. flLj", 1945 
Mont. C. and Mfg 5'j% 1947 
Ont. P. S 5*4% 1950 
Ontario Steel P. 677, 1943 
Ottawa Electric 5% 1933 
Ottawa Val. Pow SIV,, 1970 
Pacific Burt 6U'■7, 1937 
Penman »%% 1951
Prov L. and P S<*, 1946 
Quebec Power 5'V, 1968 
Rio Jan. Tram 5", 1935 
Rtordon P and P. 6%. 1942 
Rowntree Co. 6%, 1937 
Shaw. W At P 6'c 1937 
Sh»w W and F 4409, 1967 
Shaw. W and F 1970 
St. Law Flour fley. 1941 
Steel Of Can. 6%, 1940 
Utd Grain O. 54%. 1948 
Chas Walmsley 6' i,’1943 
Winnipeg Elec 5%, 1935 
Wilson, J. C. Ltd, 6%. 1938

934 95 4 
75 78
66 89
99

1044
94 97
86 
60 
88 
95 
84 

100 
80 

103 
77 
80 
90 
94
844 87
734 76b. 
83 87 '

85

82

98

72

80

tes rendements
ACTIONS ORDINAIRES

B A. on ....................
BC. Power "A" ........
Bell Telephone 
Build Prod. “À” ..
Calgary Power ........
Can Malting 
Can North. Power .
C \V. and C. "A" ..
Can. Bronv.e 
Can. Car and Found 
Can. Converters
Dome Mine* ............
Dom. Bridge ............
Dom, Glass ................
Dom. Store* ...............
Dom. Textile ............
Eastern Dairies ,.
Chas Gurd .........
Hollinger 
Imperial OH 
Imp. Tobaeco ,iEx. InrI
Inter. Pet. ................
McIntyre ..
Mont Cotton*
Mont. Power 
Montreal Tramway*
Nat. Breweries 
Nat. Steel Car ...
Ogllvle.................. ...
Quebec Power ........
Page Hersey ............
Penmans ...............
Shawlnigan ..............
So, Can. Power 
Steel of Canada 
TecK-Hughes 
W a Iker-Oooderham

ACTIONS DES BANQUES
Montréal . . ..................
Nouv.-Ecosse ........................
Can Nationale ..................
Commerce ............................
Royale .................

ACTIONS PRtVIt

Dlv, Prix Rend
.. 80 9% 8.65

. 2 OO 19% 10 26
7 00 81 R 64

. 1,40 11 12.73
. 6 00 125 4.80

.. 1.50 11% 13.04
80 9 B 89

. 4 00 28% 14 16
.. 1.23 14 8.93

60 6 10,00
. . 2 00 20 10.00

12 50 8.00
17% 11.27

. . 5 00 47 10.64
. 1.20 16 7.50

.. 5 00 45 11 11
1 00 9 1111
1 60 13 12 31

.65 5 25 12 38
.50 9 5 56

1.) ,52 » i 8% 6 56
l OO 11 9 09
1.50 21 25 7 06
600 50 12 50
1 50 31% 4 73

.. 10 00 98 10 20
1 60 18 10 00

80 O'., 8 65
95 8 42
12% 12 00

. 5.00 45 11 11
20 13 00

. . 1.00 12% 7 84
. 1 00 17 3 88

.. 1.75 18 9 72

.. * .60 4% 14 12
.25 4% 5.27

10 00 175 
16 00 245 
lOOt) 127», 
1200 140 
10 00 144 

KGIEES

L'achat de ('“Ontario 
Power Service Corp.’’

Toronto, 25. (S.P.C.) — Le premier 
ministre George S. Henry a déclaré hier 
soir que le gouvernement ontarien se 
dispose à racheter les obligations de 
l'Ontario Power Service Corporation Li­
mited et à poursuivre les travaux d’amé­
nagement de la centrale électrique, d'A­
bitibi Canyon. Les membres du cabi­
net provincial en sont venus i une en­
tente avec les obligataires et le gouver­
nement doit prendre le projet à son 
compte.

Aux termes de l'entente, la province 
donnera $18,000,000 d'obligations de 
l'Hydro-éiectrique d'Ontario, des obliga­
tions à vingt ans et à faible intérêt, en 
échange de $20,000,000 d’obligations 
de l’Ontario Power Service Corporation 
à 5 1-2 p.c.. Les nouvelles debentu­
res émises porteront la date du 1er oc­
tobre 1932 et commenceront à porter 
intérêt six mois plus tard. Le taux d'in­
térêt de 3 1-2 p.c. pour les cinq pre­
mières années, de 4 1-2 p.c. pour les 
cinq années suivantes et de 5 p.c. pour 
les dix dernières années. Les obliga­
tions, intérêt et principal, ne seront rem­
boursables qu'en fonds canadiens.

Bourse de New-York
Cour* fournis par la maison 

GEOFFRION & RAINVILLE, courtier*.
Z25, rue Notre-Dame ouest. Montréal

Ouv. Midi
Air Réduction .......................... 374 384
Allied Chemical ..................  49’, 50
American Can . SA1 » 35
American & Foreign Power .. 34
American Power * Light 54 54
American Smelting .............. 84
Amerlcah Water Work» , . 14 144
American Tel. & Tel............. 774 784
Anaconda .................... 4 44
Atchison ................... 27 li 28
Atlantic Refining ................... 144 155,
Auburn ................... 55 56
Baldwin Locomotive ................. 44
Baltimore Si Ohio ............... .. 8 8
Bethlehem Steel ............... 114 12
Canadian Pacific ............... 124 124
Commercial Solvents ............... 64 7
Chicago Rock Island ............... 34
Chrysler Motors .................. 74 84
Coca Cola ............. 81 82
Columbia Oas * Electric .. 74 7V*
Cons Gas of New York ........ 394 40
Continental Can. Co, . 224 234
Corn Products ...... 31», 32
Commonwealth Southern 24 24
Dupont 24 4 24 4
Elec. Power & Light Corp. 34 4
Freeport. Texas ........ 154 16 4
General Food* Corp..................... 234 234
General Motors ................... 9 94
Gillette . ............... 164
General Electric ........ 114 114
General Railway Signal ......... 104
Hudson Motors ........... 54 6
tnt Tel «V T*t Co..................... S’» 54
Johns Manvllle    124
Kennecott Copper ............... 74 7
Loews Theatres ............... 19 ,
Montgomery & Word ............... «4 64
Nash Car Co ................. 10
National Biscuit ........ 29 294
National Power Light ........ .. 9'* 94
New York Centrai ............... 134 13
North American ................ 17’, 184
New Haven ........ .... 8’, 9
Packard Motors ............... 2
Pennsylvania R, R...................... 94 10
Phllllpps Pete 44 5

Le commerce australien
La prohibition des Importations d» 

; fourrures et d'autres peaux partiellement 
i ou entièrement confectionnées en vête- 
' ments — prohibition appliquée depuis le 4 
avril 1930 et encore en vigueur — a sensi­
blement contribué au développement de 
la fabrication des vêtements fourrés en 
Australie. Les pelleteries domestiques 
aussi bien qu'étrangères alimentent le 
commerce local. Les Importations de four­
rures qui. en 1929-30. s'étalent élevées à 
£260,758, sont tombées à £85.055 en 1930-31. 
une diminution de £175,703. Les fourru­
res dressées venant de la Grande-Breta­
gne, de l’Allemagne, de la Russie, de la 
France et des Etats-Unis constituent la 
plus grosse partie des Importations tota­
le». celles de qualité supérieure étant im­
portées des grands centres de fourrures 
outre-mer

Dans les marchandises A la pièce en co­
ton, en toile, en laine et en sole artifi­
cielle. le Royaume-Uni est la principale 
source d'approvisionnement de l’Australie. 
Ces Importations, toutefois, ont considéra­
blement décru comparativement à 1929-30. 
Celles de soieries & la pièce, y compris les 
articles en sole artificielle, ont valu £3,- 
013.868, vis-à-vis de £5.495.971 en 1929-30. 
Sur le total de l'année 1930-31. 11 est attri­
bué au Japon une valeur de £1.256,623, et 
au Royaume-Uni, £767.277.

Les principaux articles du groupe des 
nouveautés Importés du Canada en Aus­
tralie au cours de 1930-31 ont été les cor­
seta. avec une valeur de £39. comparati­
vement à £2,851 en 1929-30; les bas de 
sole £2.717; le* gants de tfksus, £13.814. au 
Heu de £29 796; les autres articles de vête­
ments, £77; les autres articles eu tissus. 
£680; le» tapis, carpette», etc.. £1,200; le 
canevas et la grosse toile, £160; le feutre 
de laine, £5,810; et le feutre autre, £3.684.

Il y a en Australie des fabriques de piè­
tre de Paris, et le plus gros de la produc­
tion a Heu dans le sud du pays. La qua­
lité du produit domestique a été amélio­
rée eu ces récentes année», de sorte qu'il 
sert aujourd'hui en grande quantité pour 
la fabrication de carton de plâtre, ainsi 
que pour différent* usages courante de lh 
construction. Les importations se limi­
tent surtout aux plâtres de haute qualité 
et. â ceux réservés à certains usages. Le 
plâtre de Paris du Canada Jouit d'une 
excellente réputation au point de vue de 
• a qualité et de sa couleur, mais ses Im­
portations, en aucun temps considérables, 
ont décru fortement. En 1930-11, leur va­
leur a été de £343, comparativement â £581 
en 1929-30. sur des Importations totale* de 
£4,257 et £13.175 pour ces années respec­
tives

Les valeurs totales des moteurs Impor­
tés du Royaume-Uni. des Etats-Unis et du 
Canada en 1930-31 ont été de £349.054. 
£280.834 et £2.652 respectivement. En 1929- 
30. ces Importations du Royaume-Uni 
avalent valu £839,189, celles des Etats-Unis 
£942.881. et celles du Canada. £11.899i

Les Importations australiennes de quin­
caillerie et d'articles métalliques du Ca­
nada comprennent une très grande varié­
té de produits. Depuis le 4 avril 1930 — et 
Jusqu'au 26 février 1932. lorsque les droit* 
de douane furent majorés — l'Importation 
rtes appareils électriques de cuisson et de 
chauffage est, prohibée. Au nombre des 
principales importations du Canada en 
1930-31, nous remarquons les article* sui­
vants — les valeurs de l’année précédente 
apparaissant entre parenthèses — la cou­
tellerie. les cuillers et les fourchettes. 
£73.425 <£59.522); les tuyaux en fer forgé 
ou en acier, £11,600 (89,515); les appareils

Arrive 
Mont-Joli. . 
Sayabec . . , 
Matapédia . 
New-Carlisle 
Gaapé . . . . 
Campbellton , 
Dalhousie . .

H.S.E.
H.S.E.
H.S.E.
H.S.A.
H.S.A.
H.S.E.

4.40 a.ri. 
5.46 a m. 
7.28 a.m. 
3.45 p.m.
9.40 p.m. 
7.55 a.m.

H.S.A. 11.40 a.m.

Arrive
Bathurst . „ „ * H.S.A. 10.40 a ra.

H.S.A. 11.45 a.m. 
2 20 p m. 
1.30 p.m. 
1.30 p.m. 
6.20 p.m. 
5 00 p.m. 
4.35 a m.

Newcastle 
Chatham . . . '. H.S.A. 
Fredericton (a) H.S.A. 
Moncton .... H.S.A. 
St-Jean .... H.S.A. 
Sackville . . . H.S.A. 
Edmundston (b) H.S.A.

Prix pour autres points au Nouveau-Brunswick fournis sur demande.
(a) —Billet valable seulement dans le "Maritime Express” partant de Montréal à mldL

la 29 Juillet.
(b) —VU Chamy. Billet valable «enlament dan» la "Marltlma Expraa*” partant da

Montréal A midi, le 80 juillet. Coupons de retour valable* jusqu'à mardi. 3 «oflt. 
Incita*! vamant.

Coupons de retour valables dans les trains réguliers 
jusqu'à lundi, 1er août, inclusivement.

H.S-g.—Heure aolatre de l’Est. H.S.A.—Heure solaire de l’AtlaatiqWb
(Rendre basé sar l'heur* salaire. L'heure d'été, ans heure plu taux!) 

Admission aux voitures de première seulement. Demi-place pour enfants de 5 h 12 «s». 
Aucun «nrégistrement de burtges. Voitures-buffet ( luneh-oounter)

dans le train spécial entra Montréal et Moncton. °

CANADIEN NATIONAL
électriques de cuisson et de chauffage, 
£8.444 (£35,425); les machines à tricoter, 
£5,781 (£1,927); et les machines actionnées 
par une force motrice, n.a.e . £5,354 (£16,- 
310). Les principaux arrivages d'origine 
canadienne durant cee deux années repré­
sentèrent des valeurs respectives de £29,- 
985 et £25,384.

Parmi les Importations a articles divers, 
nous mentionnerons un certain nombre 
de marchandises d'importance variable 
qui. dans les rapport* commerciaux du 
Commonwealth pour l’année 1930-31, sont 
attribuées au Canada comme pays d'orl- 
gtne. C\ sont: la moutarde, les épices 
moulues, les cuirs et les peaux, les fi­
bres végétales, les peintures et les cou­
leurs, les Isolateurs électriques, l'amiante 
brut, les articles pour Jeux, les articles de 
fantaisie et les Jouets, les films cinémato­
graphique»), les aspirateur», les pièce» de 
murs et de plafonds, et certains autres

! articles de moindre valeur.
Perspectives du commerce durant l’an* 

née 1931-32. — Toute reprise marqué*
dans le commerce du Commonwealth d»H 
vralt dépendre avant tout du relèvemenf 

i général en Grande-Bretagne. De plu«
: hauts prix pour les principaux produit* 
; de l'Australie sont essentiels à la proapés 
rlté générale et, tant qu'ils ne seront pa* 

; revenus, le pouvoir d’achat de la popular 
: tlon restera sensiblement moindre. L$ 
change bancaire défavorable compliqua 

, davantage la situation déjà difficile d* 
! l'exportateur en Australie. Il semble In­

vraisemblable que l'exercice 1931-31 
enregistre de l'amélioration sur le précé­
dent; toutefois, les gens bien renseigné» 

; ont confiance dans l'avenir et, avec la re4 
1 prise des affaires, le Canada y trouver* 
des débouchés Intéressants pour un bon 

1 nombre de ses produits.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
G Papineau. I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
I TMTTM!

INGENIEUR'* CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL j 0482

10. St-Jacques ouest HArbonr l 2886

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanter & Vanter
AVOCATS

87 ouest, rue Saint-Jacques 
TéL HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

Raymond Beausoleil, LC.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

Immeuble Dominion Square 
1010 Ste-Catherine ouest - PL. 9131

CHAMBRE 740

vemojvm ce fnaAueJ etceJtei 
fornuiUdtŸiyuBeé/itaenjlien '

ALBERT FOURNIER
934Ruti STE.CATHERINE ESI

r*nOiwiTr*we.Aa_

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT b CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Inun. 1ns. Exch 276 ouest, me St-Jacque* 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R. M. Ooudrault, C.R., 

Antonio Garneau, H. N. Oarceau, 
Marcel Pigeon.

Aldêrtc Blaln, L.L., L.
• Roger Pinard. L.L., L.

Blain fir Pinard
AVOCATS

Imm. Dnluth, chambre 22 - LAnr. 2148 
84, me Notre-Dame ouest - Montréal

Can. Cement 30 42 15 47 Radio Corporation ...... 4% 4%
Can. North Pow prlv. 7 00 85 8 24 Republic Iron A- Steel .......... 3% 3»,
( an. Bronre prlv. 7 00 70 10 00 Sears Roebuck 13»* 14%
Can. Car and Found 1 73 13 11 66 Simmon* Bed 4',
Can. Fait banks-Morae 6 00 60 1000 Sinclair Oil 6', 6»,
Can. Gen. Elec. 3 50 52 6 73 Southern Ral'way ............... 4',
Can Hvd Electric 6 00 42 14 28 standard Brand 11»*
Dom Glass prlv. 7 00 85 8 24 Standard Oas St Eleotzie 11', 11*2
Dom. Textile 7 00 85 8 24 Standard OH of New Jersey 28», 28»,
Goodyear prlv. 7 00 73 9 59 Soronv Vacuum Oil .............. 10 10»,
Ham Bridge prlv. 6 50 50 13 00 Studebaker 1%
Jamaica P S prlv. . 7 00 85 8 24 Texas Corp 12% 13
Lindsay C W. prlv. 6 50 36 18 05 Union Pacific 36», 37
MaoKh non S prlv. 7 00 a0 8 75 United Aircraft 10', 10»,
Mont Cotton» prlv. , ,., 7,00 80 8 75 United Oa* Impro\rment 14', 14%
Nat Breweries prlv. 1 75 73 7 00 U. 8 Rubber 3%Ogllvle. prlv.......................... 7 00 100 7 00 V. 8 Industrial Alcohol 19% 19%
Ot*«wa Power ........ 6 50 90 7 22 U. S Steel 25 25%
Penman* prlv................. 6 00 85 7 06 8*3 8-’,
Power Corp........................ 600 35 17.14 Western Union 17% 18%
Shei William* prlv. 7.00 95 7 .17 Westinghouse 19% 19»,
South. Can Power prlv. f 00 60 10 00 Woodworth 28% 28»,
Steel of Canada 1 75 25 7 00 ■
Tuckett Tobacco 7 00 105 6 67
Vl«u prtv. , 7.00 64 1C.SM Sur lc Curb
Cours des trusts fixes

WINNIPEG
Samedi Ouv Haut Sa* Mld. 

55», 55», 55), 5555»,
58', 58»* 58 \ 58’i 58 L,
591, 59’, 66 5#', 59»,

Citicatin

.. 48», 46', 46’, 45', 45»,

.. 48», 48», 48’» 471, 48',
.. 811* 51*» 51’, 50», SU»

can - Amer. Trust ..............
Can Inter. Tnis; ..............
Corporate Trust , ,
Cumulative Trust ..............
•First Custodian 
•Second Custodian 
•Dlv. Trust "A"

•DO "B”
•Do "C 
•Do. "D"

First Ali Canadien Unit* . 
•Indépendance Trust 
•low Priced 
*NY Bank Trust 
N A. Trust 
•United Fixed 
•United Insurance T 
•United N Y Bank Trust 
•United OU Trust 
Grouped Income Shares 
N A Trust Shares 

Do vieux
Cumulative Trust Share* 
New Corp T 8 Aecum 

Do Dlatrlb 
Five-Year FT, Shares 
Old Corporate T8

COMPAGNIES DK PI 
•Am. Founders Com,
•Brit Type Inv 
•Fred Can Trust 
Fundamental Trust "A” 

Do ' R"
Insurenahare*
•Nat Bond and Share 
•Nation Wide Sec 
Un I led Common Trust 
U 8 Wert L and P A" 

Do, "B"
• Fonda américain».

Olfre Dem 
2

Court fourni, par 
A Cle. 471, rue 
Valeur,
50 Br.
50 D

1 90 
.... 1 85

1 90 
,. u 1 29 

1 29 
1 76 
I 36

At'KMENTS
S

200 
2 05

1.33

2 71 
2 05

10 Imp 
550 Tnt.

14 Mitchell R C 
13 Page Hersev ITU run 

500 Besuharn P 
if INFO 
1235 Slscoe 

110 Noranda

la mvesee L.-J. Forget 
Saint-Franrol,-Xavier

Midi
9 '» 
8
9 >, 
8 ', 

It <4
4

S3

Am OH
'Ml».
9 %

Haut. 
9 %

n»»
9 %

Corp 8 5 5 % 5
rrlal Oil 9 9 % 9

Tobsc 8 % 8 % 8
Petro!. U «* 11 % 11 >4

Avis légal
LA LOI DE FAILLITE ~

Dans l'affaire de l'actif de:
WILFRID FAQUIN, épicier,

4061 rue Ethel.
Verdun.

AVIS est par les présente* donné que 
Wilfrid Faquin, de 4061 rue Ethel, à Ver­
dun. a. le îlème Jour de Juillet. 1932, fait 
une cession autorisée de tou* ses biens 
pour le bénéfice de ses créanciers et que 
l'Honorsble Jules Allard, séquestre offi­
ciel. m'a nommé gardien de» Wens du dé­
biteur Jusqu'à ce que les créancier*, à 
leur première aHsemblée, aient élu un syn­
dic.

AVIS e*t aussi donné que la première 
assemblée des créanciers de l’actif susdit 
sers tenue à Montréal, le 2ème Jour d'août, 
1932 ' à 10 heures de 1 svant-mtdl. au bu­
reau du Séquestre Officiel, chambre 31. 
Palais de Justice.

Pour vous donner droit de voter a ladite 
assemblée. 11 faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes mains , 
avant rassemblée

L.-T. LEFORT. gardien,
60. rue 8t-J»cque», ouest.

Montréal.
Têl. HArbour 4423.

Jacques Cartier, L.L.. L. Tél. LAa. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L» L.
L-J. Barcelo, L L,. B.
J.-Eugène Rlvard. LL.. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, "Tramway* Bldg”

15* ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R~M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon & Melghea 

Immeuble MORIN
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Rés. Tél. MArquette 8942

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 725, Insurance Exchange Building 
276 ouest, rue Saint-Jacques 

HArbour 2113 et 2114

6.3 63

.32

65 63

76 >k 76 76
17 17 17

Le marché des changes
Cote de* derisss urangores fournie* pat 

la maison L -O BeeuMen ‘Ti»- banquier* 
U agent* de change.

Lp 25 juillH 1!)32 
Atifilptprrp, livre S. 4.86 2-3 $4.094 
Frnncp, franc ... 8.91 718 .0451 'u
Bpluiqup, hclgii .. 13.90
Homp, lire.............  13.3c

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Locations, 
maison», chambres, magasins, etc. 
- A vendre. Perdu. Trouvé, etc. — 
1 eou le mot. minimum 25 sous.— 
La mèmè annonce, un mola, re­
mise de 109,.

NAISSANCES, DECES, MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 eou» par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc —*1.00 par 
insertion.

L

3-7-jé

Rés. 8069 St-Denis CAI. 6096

F.-Eugènc Thérrien
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Butte 505

Tél. HA. 0203 1-13-32

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AORf.ft5 

CHARTERED ACCOUNTANTS

M*uH.c* Chartré. C.A. 
Jean-Paul Gauthier, C.A»

J. Arthur LaRue, C.A.
J Wilfrid Boulet, C.A.
A Emile Beauvais, C.A. Jacques LaRue, C A 
Maurice Boulanger, C.A. J -Paul Braulieu, C.A. 
Geo. Henri Boulet, C.A. Lucien P. Bélair, C A.

Roland Chagnon, C.A.
Montréal, Québec, St-,lean, P. Q.

HAr. 6894

Morency Frères, l.tée,
ENCADREURS

Dorure et Encadrement
458 rue Ste-Catherine 1st

Gravures, eaux-forte*, Tableaux. Mlrolra 
Restauration de tableaux et cadre* an 
riens. — Matériel d'artiste*.

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas *ur 

commande ainsi que réparations. 
EqUmés gratuits sur demande.

5043-17 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

Assortiment — Dualité — Service 
Réels Prix Réduit»

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

1260 Mont-Royal 
cÿ£ Delaroche 

CHerrler *191

4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2121

Avex-vous besoin de bons Im 
vres?

Adressex-vous au Service d« 
librairie du '‘Devoir’*, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té« 
léphone: HArbour 1241 •}„

Pour apprendre 
les langues

Siiissp, Franc 19.3c

.1597

.0590
.2240

42 321
2%

Hollande, Florin 4tt.2c .4690
\\ Espagne, Florin .. 19..le .0925
2 2% Suède, C.oiironne. 2(i.8o .2205
1

184
2

22 Norvège, Couronne. 26.8e .2110
2

10 \2 11%
Danemark. Emimnne 
Brésil. Milreis 

Efals-Enis. Dollar ..

26.8e 
:12 e

.14%%

.2080

.8880
prime

Apprene* par vovu-mêtne» : anglais. Ita- 1 
I lien, espagnol, allemand, russe, etc , «ver i 
; la rélèbre méthode Llnguaphone Pour 
j démonstration et renseignement», adres- !

nen-vou» au Professeur A Dumas, llngtils- 
I te. 3393 rue Ste-Famille. Montréal Tél 
; BEIalr 4472 27-7-32 i
l<

Allemagne, R. Marks.23.8c 27.35

PENSION D ETE
Cartlervtlle. chambre et pension pour 

une ou deux personnes dan* une famille 
privée près de l'eau et gare*, appelés BY- 

ater 178S.1

impagnic
4 Assurance sur k Vie

Saubegariif
MONTREAL,

« au

NARCISSE DUCHARME, président
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LA. VIE SPORTIVE
Les Royals 

ont eu raison 
du Buffalo

Les Royals ont fait excellente fi­
gure en fin de semaine alors qu’ils 
étaient opposés aux Bisons de Buf­
falo. Les locaux ont remporté deux 
victoires hier au Stade en présence 
de plus de dix mille personnes tan­
dis que samedi après-midi les hom­
mes de Eddie Holly ont réussi à 
gagner une des deux parties à l’af­
fiche.

Les oyRals sont sortis victorieux 
hier par 2 à 1 et 3 à 2 tandis que 
samedi après avoir perdu la pre­
mière joute par 8 à 2 ils réussirent 
à prendre la deuxième par 3 à 2.

En raison de ces victoires, dont 
le crédit revient à Claset, Brown et 
Barnes, les Royals se maintiennent 
en quatrième position du circuit 
international, et Rochester manque 
encore une fois sa chance de les 
supplanter dans la première divi­
sion.

Montréal est parti hier soir à Ro­
chester pour jouer une série nou­
velle et se rendre ensuite à Toron­
to. Lés fervents du baseball devront 
maintenant attendre à dimanche 
prochain, alors que les Royals vien­
dront jouer avec les Leafs dans lu 
métropole.

BUFFALO
Miller, 2b . .

AB. R. H. PO.A. E.
. 3 1 0 1 2 1

Werber, c.f. . . 3 0 1 2 0 0
Detore, 3b. . . . 4 0 0 0 4 0
Tucker, r.f. . . 0 0 0 0 0
Carnegie, If. . . 4 0 0 2 0 0
Poole, 1b. . . . . 2 0 0 14 1 0
Hargrave, c. . . 0 0 0 1 0
Ryan, ss. . . . 
Gould, p. . . .

0 1 4 4 0
. 2 0 0 1 4 r

Total .... ,27 1 2 24 16 2
MONTREAL

AB. R. H. PO.A. E
Gautreau. 2b. . . 4 1 2 6 6 0
Walker, l.f. . . 3 0 0 0 0 0
Moore, ss. . . . 3 0 1 1 3 0
Roettger, 1b. . 3 0 1 12 0 0
ipple, c.f. . . . 3 0 0 3 0 0
Conlan, r.f. . . 3 1 1 0 0 0
Walters, 3b. . . 2 0 0 0 4 0
(irabowski, c. . 3 0 0 .5 0 0
Claset, p. . . . 3 0 0 0 3 0

Total . . . .27 2 5 27 16 t
Score par manche:

Bu. aio..................ion non ooo—i
Montréal................lOOOOOOlx—2

Sommaire — Points sur coup; 
frappés; Detore, Moore. Deux-buts: 
ciettger. But volé: Conlan. Sacrifi 
ces: Gould, Walters. Double-jeu: 
Moore à Gautreau à Roettger. Lais­
sés sur les buts: Buffalo, 4; Mont­
réal. 2. Buts sur balles: Claset, 4. 
Retirés au bâton : Claset 5, Gould 
1. Arbitres: Rolls et McCrew. 
Temps: 1 h. 40.

Deuxième joute:
BUFFALO

AB. R. H. PO. A. E. 
Miller, 2b . . . . 3 1 1 0 1 0
Werber, cf . . ■ 2 0 2 1 0 0
Detore, 3b ... 3 0 1 0 0 1
Tucker, rf . . . 3 0 0 3 0 0
Carnegie. If . . . 2 1 0 0 0 0
Poole. 1 b .... 2 0 0 9 0 0
Crouse, c............. 3 0 0 1 2 0
Ryan, ss . . ■ 3 0 1 3 2 0
Caraway, p . . 2 0 0 0 5 0
a-Mueller .... 1 0 0 Ü 0 0
Total . ... 24 2 5 18 10 1
i-Frappa pour Caraway à la 7e. 

MONTREAL
AB. R. H. PO. A. E. 

âautreau. 2b . . 2 1 1 4 4 0
Walker, If . . . 1 fl 0 1 <> £
Moore, ss 3 0 1110
Roettger. 1b . . 3 1 2 7 1 0
Ripple, cf . . . 3 0 0 1 0 0
Shiver, rf . . . 3 1 1 j 0 0
Walters, 3b ... 3 0 0 1 1 0
Suscé. c .... 3 0 1 f ^
Brown, p. ... 3 0 ,1 1 1 0
Total .... 24 3 7 21 10 0

Résultat par manche:
Buffalo.................... 000.0l1n00'~ i
Montréal...................  000 210 x— 3

SOMMAIRE
Points sur coups frappés: Deto­

re. Shiver 2, Moore, Grouse, Deux 
buts: Gautreau. Coup de circuit: 
Shiver. But volé: Werber .Sacrifi­
ces: Walker. Laissés sur les buts: 
Buffalo 6. Montréal 6. Buts sur bal­
les: Brown 5, Caraway 2. Retirés 
au bâton: Brown 4, Caraway 1. 
Fausse bail: Brown. Arbitres: Mc- 
Grew et Kolls. Temps: 1 h. 30.

AUTRES JOUTES
Première partie

Newark . 113 440 000—13 16 2
Jersey City. . 100 000 00— 1 5 3

Meadows et Hargreaves; Pip- 
gras, Jones, Krider et Stack. 

Deuxième partie
Newark .... Z i
Jersey Citv . • ■ 100 202 0—5 9 3
Holsclaw, ‘ Brillheart, Brennan et 
Glenn, Hargreaves; Mattingly, Cas- 
carella et Jonnard, Stack.

Première partie
Baltimore . . . 034 ftofl 100—2 12 - 
ending .... 110 030 200—7 12 1

Cain. Tausher et Bools; Shealy, 
Miller, Newson et Krueger. 

Deuxième partie
Baltimore. ... 002 303 0-8 9 1
parting........ 041 000 0-5 9 0

Holloway, Smythe et Hinkle,
Yerkcs. Newson, Willis et Legétt. ( 

Première partieToronto .... 000020 101—4 12
ochester . . . 031 002 00x—6 9 1

Nikola, Walker et R. Smith; 1. 
Smith, Wetherell et Rensa. 

Deuxième partie
Toronto . . • • 400 001 0—5 5 0
Rochester . . . 010 000 8--$ J 3

Sullivan, GôOk ft Daly» Eckcrt, 
Winford et Flore.

LIGUE INTERNATIONALE 
Joutes de samedi

Rochesier . . 000.000 101-S lù 2 
Toromo ... 000 010 jOO 1—3 91 

Rochester: Starr, Ekart et Fl 
rence* Toronto; Cantw’ell ét Smith.
Baltimore . . JJ J
Rending . . . 002100 021—0 11 

Baltimore: Giunbert et Bool, 
radin g: Milstead. Miller et Krueger.

Newark . . . 000100 033 7 14 0 
Jersey City. . 000 000 050—5 8 0 

Newark: Murphy, Weaver, Jersey 
City: Cascarella, Perkins, Harrison,
Joiiea, White et Jonnard.

Le vainqueur 
rencontrera 

le champion
Les promoteurs Riopei et Létour- 

neau ont certainement réussi à met­
tre au programme de l’arena Mont- 
Royal ce soir cinq excellentes ren­
contres de lutte qui fourniront aux 
amateurs l’un des plus beaux spec­
tacles vus à date.

On attend avec impatience la 
rencontre quj mettra aux prises 
Jos Malciewitcz, le rusé Polonais, 
et Jim Browning, le sensationnel 
athlète américain, tous deux choi­
sis comme adversaires possibles de 
l’ancien champion du monde Ed. 
Strangler Lewis au cas où il serait 
sérieux dans ses défis lancés à Hen­
ri Deglane, le champion du monde 
actuel.

Lewis n’a pas encore relevé la 
proposition des promoteurs Riopei 
et Létourneau. Il s’est tenu bien 
tranquille, ce qui indique bien que 
le différend entre les deux groupes 
n’ira pas plus loin. Les partisans 
de Lewis essaient de conclure une 
entente avec ceux de Deglane mais 
ils ont peu de chances de réussir 
vu qu’ils n’apportent pas grand 
chose et qu’ils n’ont contribué dans 
le passé qu'à rabaisser le niveau de 
la lutte à Montréal.

Browning compte bien rempor­
ter une éclatante victoire qui lui 
permettrait de passer en avant de 
Malciewitcz dans le classement des 
lutteurs à l’heure actuelle. Tout le 
monde sait cependant que le Polo­
nais n’est pis facile à battre. Per­
sonne, à date, n’a pu lui faire mor­
dre la poussière dans l’arène de 
l’amphithéâtre de M. Oscar Benoît 
et il faudra un très bon homme 
pour réussir cet exploit.

Sera-ce Browning qui pourra 
coucher Malciewitcz? Les specta­
teurs qui seront à l’arena ce soir 
pourront constater quel est le meil­
leur homme et comment il s’v pren­
dra pour le démontrer. Le combat 
promet d’être enlevant.

Le programme de la séance de 
ce soir est le suivant:

Finale: Joe Malciewitcz vs Jim 
Browing. 2 dans 3, à finir.

Semi-finale: Lee Wykoff vs El­
mer Anderson, 45 min., une chute.

Préliminaires: Léo Numa sv Pat 
Freily, 30 min., une chute; Bull 
Martin vs Boris. Demitroff. 20 min., 
une chute; Yvon Robert vs Stanley 
Sitkowski, 15 min., une chute.

L'arbitre sera Eugène Tremblay, 
champion du monde.

Yvon Robert a promis de faire 
un retour sensationnel ce soir et de 
démontrer aux amateurs que dès 
maintenant il est possible aux pro­
moteurs de l’opposer à des adver­
saires de toute première force dans 
des combats importants. S’il est bat­
tu, sa réputation naissante n’en 
souffrira nas. S’il gagne, il obtien­
dra un crédit considérable. De tou­
tes manières, le jeune athlète cana- 
dien-français ne pourra que gagner 
à prendre part à des combats con­
tre des adversaires plus expéri­
mentés que lui.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P, P.C.Newark . , 38 .628

Buffalo . . , . ... 58 44 .569Baltimore . . ... 57 45 .559Montréal. . . . . 52 47 .525Hochester . , .... 53 51 .510
Jersey City . . . . 47 59 .443Reading . . . 61 .413Toronto . . . 65 .356

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Pittsburgh , ,. . . . 53 37 .589
Chicago . . . 42 .538
Boston . . . . ... 48 45 .516
Philadelphie . ... 49 48 .505
St-Louis . . ,. ... 45 45 .500
New-York ... 42 46 .477
Brooklyn . . . . . . 43 50 .462
Cincinnati . . . ... 41 57 .418

LIGUE AMERICAINE
G. P, P.C.

New-York . . ... 65 29 .691
Cleveland . . . . . 55 39 .585
Philadelphie ... 56 41 .577
Washington . 42 .558
Détroit . . . 42 .543
St-Louis . . . ... 42 51 .452
Chicago . . . . ... 31 60. .341
Boston . . . . ... 22 70 .239

Beaucaire opposé 
à Frank Krohler

Le promoteur Georges Deslong- 
champs a complété son program­
me en vue de sa séance Je demain 
soir qui mettra aux prises Albert 
Beaucaire, champion canadien de 
la classe moyenne, et Frank Kroh­
ler, de Shenectady, N.Y., dans une 
rencontre de 2 dans 3 à finir.

11 lui restait deux préliminaires 
à compléter et celles-ci sont main­
tenant arrangées. Adrien Vidal ren­
contrera George Boychuck dans 
une rencontre de 20 minutes et 
George Riopei et John Carochia fe­
ront les frais de la première ren­
contre.

Paul Lebrun et Tony Bracken en 
viendront aux prises dans la ren­
contre semi-finale et celle-ci pro­
met de rivaliser avec l’engagement 
principal au point de vue de l’inté­
rêt. L’autre préliminaire déjà an­
noncée opposera Fred Lebel à Ar­
mand Courville.

Ce programme est des mieux ba­
lancés et promet aux amateurs une 
soirée des plus agréables, demain 
soir en plein air au Stade Exchan­
ge.

Le promoteur Deslongcharnps a 
fait de grands efforts pour fournir 
aux amateurs un programme de ce 
calibre. Il est cependant assuré du 
support des amateurs lors de son 
fameux programme, il y a une cou­
ple de semaines, et c’est ce qui Ta 
porté à dp plus grands efforts pour 
satisfaire ses supporteurs.

Voici le programme au complet 
pour la séance de demain soir:

Albert Beaucaire vs Frank Kroh­
ler. 2 dans 3 à finir;

Paul Lebrun vs Tonv Bracken, 1 
chute ou 45 minutes;

Fred Lebel vs Armand Courville. 
1 chute ou 30 minutes;

Adrien Vidal et George Boy- 
chuck. 1 chute ou 20 minutes:

George Rinfret vs John Caro­
chia, une chute ou 15 minutes.

Les parties dans 
les grandes ligues

UOUfTnATION A LE 
Première partie

New-York , . .020000100—3 9 1
Boston.............. 0020001 Ix—4 12 0

Fitzsimmons. Hubbell et Hogan; 
Zachary et Hargrave, Spohrrr. 

Deuxième partie
New-York . . .402100000—7 13 3
Boston...............000.100002—3 12 0

Bell et Hogan; Brandt. Seiboid, 
Pruett. Cunnin’gham et Spohrer. 

Première partie
Pittsburgh . . 100040000 2 7 0
Chicago .... 01310002X—7 13 2

Metne, Brame et Grace; Warneke 
et Hartnett.

Deuxième partie
Pittsburgh . . 000033001—7 12 0 
Chicago . . . . 030300000—5 11 1

Spencer. Harris et Padden; Bush. 
Root. Smith et Hemsley. 
Philadelphie . 010003000—4 8 1 
Brooklyn . . . flMOOOOOx—5 9 0 

Holley et Y. Davis; Vance et Su- 
kforth, Lopez.

Première partie
St-Louis . . . 031200100—7 1 3 2 
Cincinnati . . 100011000—3 10 2 

Derringer et Wilson; Lucas, Ri- 
xey, Kolp, Hilcher et Lomobardi. 

Deuxième partie
Sf-.Louis . 0000000000001—1 6 1
Cincinnati 0000000000000—0 fi 2 

Dean, S. Jhonson, Stout, Lindsey 
et Manouso, Wilson; Johnson et 
Ashy.

LIGUE AMERICAINE 
Première partie

Cleveland . . 20032(10.21—9 11 3
Chicago . . . ,000200005—7 17 4 

Brown, Hudlin et Sewell; Jones, 
Frasier, Gregory et Grube. 

Deuxième partie
Cleveland . . .201101112—9 14 0 
Chicago . . . 100101012 - 6 16 1 

Harder, Connally, Russell et 
Myatt; Gaston D agit a Faber et Gru­
be.
Boston . . . .011000040— 6 13 4 
Washington 12201051x—12 18 1

Roerner Welland, Michaels, Gal­
lagher, Andrews et Connolly; Tho­
mas et Berg.
Philadelphie . 000000003—3 7 2 
New-York . . .OlOOOfiOx—9 11 1

Gomez et

Assistance 
record au 

Mont-Royal

L'Association
Indépendante

Le aint-PaulS de la Croix a cau­
sé la forte surprise de la journée 
d’hier dans l’Association Indépen­
dante en battant le Shoe and Last. 
14 à 6, tandis que le Fullum parve­
nait à triompher du club Hoehela- 
ga. 10 à 9.

Le Lachine n’a pas pu jôuer la 
partie au programme avec Drum- 
mondville à cause de la pluie. * 

Résultat par manches:
Shoe and Last. . . 002110200— 6 
St-Paul de la Croix 02009300x—14 

Strong, Travers et Marion; Rav- 
mond et Gilbert.

8 0 
5 2

Hochelaga . . 110230020-- 9 14 5
Fullum. . . . 000120016—10 12 3

Guy et Lafrance; Lamouréux et
Daunais.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Saint-Paul de la Croix 4 2 ,fi«7
Lachine. .. . .... fi 4 .600
Saint-Charles. ........... 4 4 .500
Shoe and Last United 4 7 .363
Montréal-Est . ........... 2 4 .,333
Fullum. .. . ........... 2 7 .222

Rochester. . . . 100 000 0- 1 5 0
Toronto . . . . 211 000 x--4 10 0

Rochester: Starr, Windford et
Pensa ; Toronto: A. Smith et R.
Smith.
Buffalo. . . . 012 002 201—8 16 2
Montréal ... 010000010—2 8 1 

Fussell et Crousse; Brannon, 
Fisher, Ogden et Susce,

2ème partie:
Buffalo. . . . 000 002 00—2 » 0 
Montréal . . . 100 001 01- 3 7 0 

Llsenbee et Crouse; Barnet et 
Grabowski.

Grove et Cochrane 
Jorgens.

Première partie 
Détroit .... 402000000—6 
St-Louis . . . 020000000—2 „ * 

Hogsett et Hayworth; BLaeholder. 
Gray et Ferrell,

Deuxième partie
Détroit..........200100040— 7 14 2
St-Louis . . . 01003231 x—10 14 3 

Sorrell, Goldstein et Ru cl; He­
bert, Fischer, Gray et Rengough. 

JOUTES DE SAMEDI 
LIGUE NATIONALE 

Brooklyn. . . 000001001- 272 
Philadelphie . 40221 lOOx—lO 15 3 

Clark, Phelps et Sukefôrth. Piri- 
nich, Rhem et Todd, V. Davis. 

Deuxième partie:
Brooklyn . . . 001100021— 5 11 0 
Philadelphie . 20009230x—16 19 1 

Mungo, Shante, Heimach et Lo­
pez, Collins et Davis.
Saint-Louis . 10000001000- 2 7 1 
Cincinnati. . 00000000201—3 9 1 

Hallahan, Carleton. Lindsav et 
Wilson; Benton. Carroll. Lombardi.
New-York 00000000200001.. 3 9 2
Boston. . . 20000000000000—2 6 0 

Luque, Hoyt et O’Farrell, Hogan, 
Cantwell, Brown et Spohrer. 

Deuxième partie:
New-York . . . 00020115- 9 1.3 0
Boston..............  00000000—0 4 0

Gibson et Hogan; Betts. Frank- 
house et Hargrave.
Chicago . . . 210121001— 8 15 0 
Pittsburgh . . 04002050x—11 16 1 

Gudat, Smith, Root, Mav, Malone 
et Harnett, Tavlor, Herris, French, 
Brame, wiftS et Grace.

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland . 000010012001—5 15 0 
Chicago,. . 000020010002—fi 19 2 

Frell et Sewell; Lyons et Grube. 
Détroit .... 100000000—1 4 1
Saint-Louis . ’ . 100400000—5 8 1 

Whitchell, Goldstein et Rud; 
Hudley et Ferrell.

Deuxième partie*
Détroit .... 400Cu0023—9 14 1 
Saint-Louis . . 000004000—4 6 0 

Bridge* et Hayworth: Fischer, 
Wimsey et Bcngouah.
Philadelphie. . 000302000—5 9 0 

Washington . 300100002—6 11

j La réunion de Mont-Royal, tenue 
sous les auspices du Back River 
Jockey Club, s’est terminée same­
di dernier à la piste de Saint-Lau­
rent et ce meeting a remporté un 
succès sans précée ,it, non pas au 
point de vue financier, mais bien 
au point de vue sportif.

La dernière matinée a établi un 
nouveau record d’assistance pour 
les pistes de la province de Qué­
bec. D’après les statistiques four­
nies par les officiers du gouverne­
ment provincial l’assistance de sa­
medi après-midi a dépassé tout ce 
qui a été enregistré jusqu’ici sur 
nos pistes locales,

Les épreuves à Taffiche n’ont 
pas manqué d’être intéressantes, les 
courses ont été très contestées et les 
employés du pari-mutuel ont été 
tenus fort occupés.

Autumn Bloom, appartenant à 
l’établissement A. E. Barton, a cau­
sé une énorme surprise en gagnant 
le Handicap Mont-Royal, le numéro 
principal à Taffiche. ua course a 
réuni huit partants et General Court 
a pris le deuxième argent tandis 
que Make Believe a fini troisième.

La course de la Division cana­
dienne a fourni une victoire popu­
laire lors que Mythical Lore a dé­
croché la part du lion contre Goé­
land avec Foggy Dow en troisième. 
Cette course a terminé le pari dou­
ble nui a donné $52.30 la première 
moitié avait été gagnée par Oregon 
Fir qui avait disposé de Judge Ga- 
verty avec Jap Lac comme troisiè­
me. C’était la première fois qu’une 
course d’un mille et trois-seizième 
avait lieu à Mont-Royal. Oregon Fir 
a couvert la distance en 2.08 2-5.

Cette semaine les fervents du 
turf seront au repos. Et samedi 

! prochain on recommencera à Dor- 
val, où le deuxième et dernier 
meeting de la saison aura lieu.

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE. 6 furlongs. 

3 ans et plus. Bourse $400. Temps 
1.16 4-5.

Black Dreams. .100, Case, 
Bounder, 111. Fator.
Rib Mosquito. 108, Ross.
Zebra 98. Fellowes.
Cloirado. 108, Gibson, 

xHigh Métal, 110. Blazaretti.
Just a Queen, 102, Wilson. 

xS’theart Mine. 98. Dorett.
Blunt Cooper. 108. Cooper. 
Domineer, 103, Hillman. 
Appelate. 113, Barr.
Pari de $2 a rapporté sur Black 

Dreams: 15.65 en 1ère place, $8.10 
en 2e et $5.50 en 3e; Bounder: $3.55 
en 2e et $2.90 en 3e; Big Mosquito: 
$2.90 en 3e.

i DEUXIEME COURSE. 1 mille 
3-1 fi. 3 ans et plus. Bourse $400. 
Temps 2.08 2-5.

Oregon Fir, 113. Horn.
Judge Caverley. 113, Cooper.
Jap Lac. 113, Watson.
Brick Klin, 117, Tarmino.
Valour II, 11.3. Gibson.
John Robert, 103, Dovet.
McKim, 113. Mitchell.
Lawless, 113, Fator.
Cano, 103, Barber.
Whoetedoo. 108. Ross.
Kaulana, 108, Keffner.
Pari de $2 a rapporté sur Ore­

gon Fir: $10.90 en 1ère place, $6.10 
en 2e $6.45 en 3e; sur Judge Ca­
verley: $4.80 en 2e el $4.50 en 3e; 
sur Jap Lac: $5.55 en 3e. Temps 
2.08 2-5.

TROISIEME COURSE. 1 milP 
1-lfi, 3 ans et plus. Bourse $400. 
Division canadienne.

Mythical Lore, 108, Wall. 
Goéland, 101, Keffener.
Foggy Dow, 103, Seabo,
Tipsy, 104, Horn.

I Pottery, 103, Watson.
Jug of' Gold, 103, Jeffrey.
Pari de $2 sur Mythical Lore a 

rapporté $5.50 en premier, $4.05 
en deuxième et $3.00 en troisième; 

i sur Goéland. $8.40 en deuxième et 
$4.85 en troisième; Foggy Dew. 
$2.95 en troisième.

Temps; 1.54 1-5.
QUATRIEME COURSE. — 5 fur- 

longs 1-2. Tous les âges. Handi­
cap, $500.

Hogarty, 112. Lames.
Westy’s Fox. 122, Watson. 
Voltagroen, 120. Fator.
Boln Robin. 98. Horn.
McKell, 102. Mitchell.
Eleusagon, 106, Cooper. 
Autumnal, 103, Case.
Duanic, 90, Johnson.
Pari de $2 sur Hogarty a rap­

porté $10.10 en premier. $.3.95 en 
deuxième et $2.70 en troisième.
Sur Westy’s Fox. $3.60 en deuxiè­
me et $2.85 en troisième. Sur Vol- 
♦apreen, $2.80 en troisième.

Temps: t.08 3-5.
CINQUIEME COURSE. - 1 mille

1-16, 3 ans et plus. Bourse «800. 
Handicap Mont-Royal.

Autumn Bloom. 105, Watson. 
General Court, 103. Mitchell.
Make Believe, 97. Wall.
Stretcher. 90, Fellows.
Generay Toy, 10fi, Prain.
Prince Peter, 121, Cooper. 
Buhnla. 122, Laurin.
Wood God, 105, T. Wilson.
Pari île $2 sur Autumn Bloom a 

rapporté $21.55 en premier, $7.40 
en deuxième et $5.90 en troisième. 
Sur General Court, $9.25 en deuxiè­
me et $6.90 en troisième.

Make Believe, ^4.20 en troisième. 
Temps, 1.49 2-5.
SIXIEME COURSE. - 5 furlongs. 

3 ans et plus. Bourse $400.
Noon Play. 109, Gordon.
Black Vim, 108, Watson,
Sun View, 109, Ross.
Fair Anita; 99, Dovet.
Dark Altos. 94, Fellows, 
Sometime, 109, O’Hara.
Lady Chilton. 104. Cooper,
River Lee, 108, Moore.
Atlas, 114, Horn,
Moreover, 104. Wilson.
EU Kenyon, 104. Keffm-rr.

Bloodetell, 99, Case.
Pari de $2 sur Noon Play a rap­

porté $10.40 en premier, $4.80 en 
deuxième et $6.(M) en troisième. Sur 
Black Vim, $3.80 en deuxième et 
$3.90 en troisième. Sur Sun View,

; $13.65 en troisième.
Temps, 1.00 3-5.
SEPTIEME COURSE. — 1 mille 

! 1-16, 3 ans et plus. Bourse $400.
Song of Songs, 102, Cooper.
Skirt, 105, Wilson.
Rpbberneck, 108, O’Hara.
Disapproved 110, Watson.
Astrakhan, 108, Wall.
Glee Club, 113, Fator.
Clotwald, 109, Ames.
Wild Kitty, 101, Horn.
Wrack Royel, 113, Keffover.
Big Storm, -103, Dovet.
My Betty, 111, Moore.
Pari de $2 sur Song of Songs a 

rapporté $17.90 en premier, $6.45 
en deuxième et $4.50 en troisième.

Skirt, $6.90 en deuxième et $4.50 
en troisième. Rubberneck (x), $4.- 
60 en troisième.

x-Champs.
Temps, 1.51.

Deux des délégués de TAfrique-Sud à la Conférence économique impériale d’Otta­
wa: M. N. C. Havenga, chef de la délégation et ministre des finances de son 
pays lé gauche) et M. A. P. j. Fourie, ministre des mines et de Tindustriè 
(i droite).

Séances de boxe
au Stade Montréal

RADIC*
Montréal aura ses séances de 

boxe en plein air à partir de mar­
di soir prochain. Cette nouvelle ne 
manquera certainement pas de ré­
jouir les amateurs par ces temps de 
chaleur qui rendent les séances 
d’intérieur insupportables à cause 
de l’humidité. Tout indique que les 
programmes de boxe organisés 
pour la saison se feront à l’exté­
rieur d’ici à septembre. Les bas 
prix, une atmosphère plus fraîche ‘ 
et la liberté de fumer coopéreront 
à rendre les séances de boxe plus 
agréables.

Jules Racicot est ]e premier pro­
moteur à organiser une séance ?n 
plein air. L’énergique promoteur 
vient d’ajouter un atout à son re­
cord en obtenant la signature du 
fameux Roger Bernard, le populai­
re poids-léger junior canadien- 
franyais, pour rencontrer Albert 
Ladou, le fougueux Algérien, dans 
un combat de 16 rondes, comme fi-1 
nale d’une séance de boxe qui aura 
comme théâtre, le stade des Roy­
aux, à une semaine de mardi.

Racicot a l’intention de bâcler 
un autre combat du calibre de la 
finale. Ce deuxième match réunira | 
probablement Pete DeGrasse. qui a 
créé toute une sensation dernière­
ment dans ses victoires sur Caru- 
fel, Jackson, Brostoff et Bobby Lei- 
tham, l’habile pugiliste de Verdun. 
DeGrasse a déjà apposé sa signa­
ture sur son contrat et il assure 
qu’il réussira à faire les 120 livres. 
Même s’il n’est pas question de 
championnat dans cette rencontre 

, il faut tout de même admettre que 
les spectateurs verront un combat 
sensationnel. Le but de Leitham est 
d’obtenir un combat avec Pete San- 
stol. Leitham s’est développé de­
puis sa défaite aux mains du Nor­
végien et il croit qu’il est plus ca­
pable que. jamais de faire la lutte â 

! l’aspirant au championnat du mon­
de. t __

Ville Emard 
victorieux

Le club de baseball Ville-Emard 
a remporté une nouvelle victoire 
hier après-midi en battant le re­
doutable Plattsburg par 7 à 2. de­
vant plus de 1.500 personnes.

Miron, Hill, Brodeur et Louis La- 
rivière ont joué une belle partie, 
tandis que Rosaire Larivière fut 
très solide dans la boîte.

Voici le résultat par manches: 
Plattsburg • 101000001 2 <2
Ville Emard. f)0122011x - t 6 1 

Maddox et Williams; R. Larivie- 
re et Ruvinsky. Arbitres: Guimond 
e» Godin.

Association Américaine
Minneapolis . .000000022—4 15 1
St-Paul .... 1020301 Ox—7 13 2

Benton, Liska. Potty, Hensick et 
Richards; Y a natta et Fenner. 

Première partie
Louisville . . 00002.1012 6 12 *. 
Columbus . . .00300010,3 7 11 3 

Jonnard el Shea; Ash, Grabowski 
et Sprinz. Healy.

Deuxième partie
Louisville . . .000002000 2 9 3
Columbus ■ 21002110x 7 10 1

Hatter, Wilkinson et Erickson; 
Weinert et Healey.

Première partie
IndiapapoUs 01100000201 -5 12 2 
Toledo . , 10021000000 4 12 1

Rurwell, Heving, Cooney el Rid­
dle; Rean. Winegarner et Pytlak. 

Deuxième partie
Indianapolis . 000122220—9 13 0
Toledo .... 000000022—4 12 3

Première partie
Kansas City 02000001000 3 8 2
Milwaukee. . 02000001001—4 14 2 

Knott et Young; Smith, Tising et 
Snyder.

Deuxième partie:
Milwaukee ... 0000001 t 40
Kansas City . 000032x—5 6 1 

Braxton. Hillin et Crouch; Feet- 
te et Collins.

Partie arrêtée afin de permettre 
au club Milwaukee de prendre le 
train,

RADIO-GAZETTE
Lundi, le 25 juillet

-— Fête musicale espagnole à 8 
heures, poste WJZ, avec chant et 
orchestre sous la direction de Ha­
rold Stokes.

Une demi-heure plus tard au 
poste WEAF, le ténor Richard 
Crooks chantera. Orchestre sous la 
direction de W. M. Daly.

— Chant à 9h. 45, poste WABC, 
sous la direction d’André Kostela- 
netz et orchestre sous la même di­
rection.

— Howard Barlow fera exécuter 
les pièces suivantes à llh. 30 an 
poste WABC: Ouverture “académi­
que’’, de Brahms; Gitana et Ara- 
gonaise, de Granados; Adagio et al­
legro, de la deuxième symphonie, 
de Beethoven.

Mardi, le 26 juillet
L'Heure provinciale

—Programme musical avec le 
concours de l’Orchestre Philharmo­
nique de Montréal, Mme Alcide 
Vertefeuille, soprano, et M. Arthur 
Blaquière, baryton.

1. — Causerie: "La Vie de Calixa 
Lavallée’’. M. L. J. N. Blanchet.

2. — Andante de la Symphonie 
en sol mineur, Mozart. L’Orchestre 
Philharmonique de Montreal.

3. Chant: a) ‘‘Viatique’’ Cha- 
minade; b) "Prends mon coeur", 
Fontenaille. Mme Alcide Vertefeuil­
le.

4. —Orchestre: “La Source”, 
Léo Delibes (Musique de Ballet): 
1) Pas des voiles, 2) Andante. 3) 
Variations. 4) Danse Circassienne,

5. — Chants: a) “Les Cloches”, 
Debussy; b) “Claire de lune’’, Fau­
ré; c) “Mandoline". Fauré; d) 
’"Parfum Impérissable”, Fauré. M. 
Arthur Blaquière, baryton, et M. 
Paul Doyon au piano.

6. — Orchestre : “Danse orienta­
le" (A la Chinoise), Cady. L’Or­
chestre Philharmonique de Mont­
réal.

Pectei toc»u*
25 JUILLET 

CKAC,
5.00 L'homme mystère
5.30 Clôture de le Bourse
4 45 FantsUies Instrumentale*
5.00 Concert du Ritz-Cwlton.
5.30 Danses populaires.
5 40 Dernière» nouveautés. Température. 
B 00 Trio de concert du Queen's.
6 30 Récital d’orgue.
6 45 Extrait dé comédies musicales
7.00 Causerie sous le» auspice» de la Li­

gue de Sécurité
7.30 Danse du Windsor
B .00 Le Conservatoire National dé musi­

que
8.30 Les Trois Mousquetaires.
9.00 Concert du Rltz-Carjton.
9.30 Professeur Gladstone,

10.00 La Petite Scène, avec Antoinette Gl- 
roux

10 30 Danse du Mont-Royal.
1! 00 Les nouvelles.

1105 Orch.
11.15 Récital d'orgue.

CFCF

4 15 Danse
6.45 Cotes de la bourse
7 00 Orch. dirigé par E Trudel.
7 15 Disques.
8.00 Orrh. du Château Laurier.
6.30 Richard» Crook*. NBC.
8.45 Chant et musique.

9.00 Baseball et nouvelles.
9 30 Orch.

10.15 Orch. de Maurice Meerte.
10.30 Sonates
11.00 Russ Columbo, NBC.
11.15 Récital d'orgue.
11.30 Musique symphonique.

MARDI, 28 JUILLET 

CKAC

9 30 Mélodies populaires.
9.45 Programme Eugène Corbell, mar­

chand de chaussures
10.00 Bonjour, madame, avec Jovette Bar­
nier. Température.
10 30 Ouverture de la Bourse.
10.45 La bonne chanson française.
11 00 Poèmes symphoniques.
11.30 Musique classique légère.
11.45 Extraits d'opéra
12.00 Louis Chartier, baryton, et Mauri­

ce Marchand, planiste.
12 30 Cotes de Bourse
12.45 Récital d orgue du capitaine Harry-

T. Dickinson.
1.00 Orchestre de concert du Royal York,
1.15 Le déjeuner du club Rotary.
2.00 Chants de tante Jemima, CBS.
4.30 Clôture de la Bourse
4.45 Fantaisies Instrumentales.
5.00 Concert du Rltz-Carlton.
5.30 Numéros de danses populaires.
5.45 Dernières nouvelle» Température. 

Sommaire des émissions pour 1s soi­
rée

6 00 Concert du Queen s.
6 30 Récital d'orgue.
6.a s T a Provincial Transport.
7.00 Disques.
7.15 Musique de danse du Windsor.
7.45 VsudevlUe.
8.00 L'Heure provinciale.
9 00 Concert du Rltz-Carlton. M. Guatt-

ve Longtln, ténor.
10.00 Nos artistes canadiens: Paul Doyon, 

planiste, et Maurice Sanscartiar, té­
nor.

10 30 Danse du Royal York.
11.00 Nouvelles
11.05 Musique de danse.
11.15 Orgue.

8.15
8.30
9.00 

10.00 
10 15 
11.45 
12 00
2.30
3 45
4 15
5.00
5 45 
600
7.00 
7 15
7.30 
7.45 
800

! 8 00 
9.02 

i 9.30 i 10.00 
! :o.30 
i n .oo 
1 11 30 
; 11.15

CFCF

Mélodies matinales.
Cheerio, NBC 
Valse*. NBC
Mélanges musicaux, NBC 
Disques.
Orchestre. NBC 
Disques
Orchestre. NBC 
Chant et orgue.
Danses, NBC 
C. Shores. NBC 
Musique de Jardin, NBC,
Dlaques.
Concert d'Edmond Trudel 
Fantaisies sur piano, NBC.
Charles Dornberger et son orchestra. 
Soliste. NBC. .
Orchestre du C hé te au-Laurier 
Base-hall.
Nouvelles
Fanfare NBC, ' >
Causerie sur la circulation.
La circulation- 
Orchestre Columbo. NBC_
Cesare Sodero et son orchestre, N nu 
Orgue, chant et orchestre.

* «P *

Langueur d’ondes en mètrr et
Libre de kilocycles 
haut mentionnés:

des postes

Pontes Mfires Kilorydet
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ N94,5 760
WABC 348 6 860
wr.v 379.5 790
WLWL 272.6 1100
W TIC 282.8 1000

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Rochester. 
Toronto à Buffalo. 
Reading à Newark.
Jersey City à Baltimore.

LIGUE AMERICAINE
Détroit à Sakit-Louis. 
New-York è Philadelphie. 
(Deux parties seulement.)

LIGUE NATIONALE
Date libre.

Cérémonie militaire

Ottawa, 2ft. (D.N.C.) — Le co­
mité de réception de la conféren­
ce impériale n’avait prévu ni voy­
age ni excursion pour les délégués 
à l’occasion de la fin de semaine. 
(>ux-ci sont généralement demeu­
rés à Ottawa, à se reposer. Un 

j certain nombre ont cependant pro­
fité de ce congé pour visiter Mont- 

I réal ou Toronto.
Hier, dans les églises d’Ottawa, 

! catholiques et protestantes, il y a 
eu des prières spéciales pour le 
succès de la conférence. Les délé­
gués catholiques, notamment les 
trois de l’Etat libre d’Irlande, ont 
assisté à la grand’messe à la basi­
lique.

Dans l’après-midi, dimanche, il 
y a eu une brillante cérémonie mi­
litaire à Rideau Hall, à l’occasion 
de la remise d’un nouveau drapeau 

! à la garde à pied du gouverneur- 
I général.

Samedi soir, Son Fjccellence a 
reçu à diner les principaux délé- 

i gués. D’autres réceptions ont eu 
neu dans les clubs champêtres du 

! voisinage d’Ottawa.

Earnshaw, Cohrcane; Goffman, 
Brown, Marberry. Weaveret, Berg. 
Boston . 000100020000000—3 7 5 
N.-York 001000002000001--4 12 0 

Moore,, Andrews et Conolly; Ruf­
fing et Jorgens.

Deuxième partie:
Boston .... 000202000—4 9 0 
New-York. . . 90000002x—5 9 1 

I Durham et Tate; Allen et Phil- 
6 lips.

^—:---------------------------- né
L’une dei icènas d« l'ouverture de le Conférence économique i Ottew»; la musMue de* gardes du gouverneur général t. 

entendre tes note* martiale» sur la colline parlementaire. ^
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La conférence
s’est ajournée

La conférence du désarmement 
mondial ajourne indéfiniment 
ses travaux

Déclaration de Banque cambriolée Funérailles de
M. A.BerthiaumeMA ÇLa succursale de la banque . oauve nadienne Nationale à SM

Le ministre des postes affirme 
que le gouvernement n'avait 
pas oublié l’élément canadien-

Ca- 
Léon,

volée de $6,000 par quatre 
bandits

Çenèvp, 25. (S. P. A.) — La con- 
férèncp de désarmement mondial 
a ajourné indéfiniment ses tra­
vaux. après avoir adopté une réso­
lution où elle promet d’effectuer 
une forte réduction des armements 
lorsqu'elle se remettra à la tâche.

La Pussie et l'Allemagne ont 
voté contre la résolution. I^e délé­
gué de la Russie a voté contre la 
résolution parce qu’il ne l’estime 
pas suffisamment explicite, et le 
délégué de l’Allemagne, parce qu’il 
n’v est pas question de l’égalité de 
tous les pays devant le droit aux 
armements.

L’adoption de la résolution a eu 
lieu en comité plénier, mais c’est 
toute la conférence qui a adopté la 
dernière partie, laquelle prolonge 
la présente trêve des armements. A 
l’exception de la Chine, les pays 
reorésentés à la conférence ont été 
unanimes à voter la résolution.

Pendant les vacances de la con­
férence. d’importants comités con­
tinueront leurs négociations sur di­
verses questions relatives au dé­
sarmement.

Le président de la conférence. 
At. Arthur Henderson, ex-ministre 
britannique, a prononcé, l'allocu­
tion suivante, avant le scrutin sur 
la résolution:

Si je n’en étais empêché du fait 
que ie suis président, je voterais 
nour la résolution, bien qu’elle soit 
loin de rombler mes désirs. Je vo­
terais pour la déclaration, parce 
nu’elle renferme ces trois déclara­
tions: que le temps est venu d’ef­
fectuer un plan complet de désar­
mement; que les nations sont fer­
mement résolues d’appliquer la 
première mesure décisive, qui com­
porte une forte réduction des arme­
ments; que cette conférence se gui­
de sur les principes généraux sous- 
jacents dans la proposition du pre­
sident Hoover de réduire les arme­
ments d’environ un tiers.

Comment pourrais-je voter con­
tre une résolution contenant ces 
trois déclarations?

Après avoir affirmé que la ré­
solution place vraiment la confe­
rence dans la voie du désarmement, 
il a affirmé que s’il ne pensait pas 
que de fortes réductions d’arme­
ments marqueront la seconde pha­
se de cette conférence, il deman­
derait à être déchargé de la prési­
dence.

M. Henderson a ajouté qu'il a 
reçu de toutes les parties du mon­
de, depuis six mois, des centaines 
de lettres et de télégrammes dont 
les auteurs réclament le désarme­
ment qualitatif, l’application de la 
proposition Hoover et l’égalité de 
droits pour tous les pays.

St-Léon, (Co. Maskinongé), 25.— | 
français dans la représentation Qu»*" bandits armés ont volé une 

i t. somme de $6,000, dans les voûtes decanadienne a la conference 1}1 succlirsak, iocal(, de la Banque
economique Canadienne Nationale ce matin,

--------- après avoir ligoté trois femmes et
le gérant de la banque, M. Georges 
Laferrière

Elles ont eu lieu samedi à l’égli­
se Saint-Viateur d’Outremont

M. Arthur Sauvé, ministre des 
postes, a fait la déclaration que 
voici au sujet de la place faite aux 
Canadiens de langue française dans 
le comité chargé d’organiser le tra­
vail de la conférence économique 
impériale et dans le comité de ré­
ception :

“Un feuillet désigné sous le nom 
de “première copie” et qui n’a été 
soumis à l’approbation d’aucun 
membre du gouvernement, j’en suis 
certain." dit le ministre, "laisse 
croire qu'il n’y aura pas de Cana­
dien-français dans le comité d’or­
ganisation. La liste des membres, 
laquelle a été préparée par un des 
membres du personnel, devait être 
soumise au gouvernement pour ré­
vision ou modification, selon la vo­
lonté du conseil. La faute et l’in­
discrétion ont été commises avant 
que le gouvernement eût eu le 
temps de prendre connaissance de 
cette "première copie.”

“Jeudi, j’ai reçu un télégramme 
de protestation de M. Armand La- 
vergne. J’ai immédiatement répon­
du, par télégramme, qu’il y aura des 
Canadiens-français dans le comité, 
j’en étais certain. La lettre qu'il a 
fait paraître dans les journaux me 
surprit.

“Depuis, j’ai communiqué cette 
même explication aux éditeurs des 
journaux qui firent entendre des 
protestations. J’ai cité des noms, 
mais je leur ai demandé de ne pas 
les publier avant que l’impression 
de la liste officielle fût terminée.

“Cependant, »u les commentaires 
que l’on se permet et la critique 
malveillante à l’adresse

Les funérailles de M. Arthur Ber- 
thiaume, président et directeur gé­
rant de la Presse et fils du fonda­
teur de ce journal, M. Trefflé Ber- 
thiaume, à qui il succéda en 1915, 
ont eu lieu samedi matin, à l’église 
Saint-Viateur d’Outretnont. Une 

Les quatre hommes se sont in- foule nombreuse formait le cortège 
troduits dans la résidence de la fa- j composé aux premiers rangs des 
mille Laferrière en forçant la porte I parents du défunt. Venaient ensui- 
d'en avant. Ils montèrent à l'étage te des représentants du gouverne- 
supérieur, ligotèrent Mme Laferriè- ment fédéral, du gouvernement 
re et ses deux filles puis redescen- provincial, de la ville de Montréal 
dirent au rez-de-chaussée où ils et fje nombreuses maisons d’affai- 
forcèrent M. Georges Laferrière à 
se lever pour leur ouvrir le coffret 
de sûreté. M. Laferrière hésita, 
mais dut obéir en voyant trois re­
volvers braqués sur lui,

I.es bandits prirent 86,000 et sor­
tirent tranquillement pour monter 
dans une automobile noire qui les 
attendait à la porte et qui démarra 
aussitôt à vive allure, toutes lumiè­
res éteintes.

La police provinciale avertie 
s'est rendue sur les lieux. Elle a 
pu obtenir une excellente descrip- 
lion des quatre bandits. Plie croit 
qu’il s’agit d’individus de la region 
très familiers avec les lieux.

L’éclipse solaire
Shédiac, N.-bT 25. — Parmi les 

savants qui observeront 1 eclipse 
totale du soleil le 31 août prochain, 
il v aura un jeune astronome, au­
trefois des Provinces Maritimes, le 
Dr William Websters, de l’Univer­
sité de Cambridge, fils du Dr Cla­
rence Websters, F.R.C., de Shédiac, 
N.-IL, l’un des membres de la Com­
mission royale chargée d’étudier la 
question des chemins de fer.

Le Dr William Websters est 1 un

res.
Sept landaus de fleurs précédaient 

le corbillard.
La levée du corps fut faite par 

S. E. Mgr A.-E. Deschamps, évêque 
auxiliaire de Montréal, assisté de 
M. le chanoine D. Binette, comme 
diacre, et du R. P. J.-A. Roy, C.S. 
V., curé de Saint-Viateur, comme 
sous-diacre.

Trois neveux du défunt offi­
ciaient au service. M. l’abbé Clé­
ment Rerthiaume célébrait et 
MM. les abbés Ernest et Arthur 
Rerthiaume agissaient comme dia­
cre et sous-diacre respectivement.

Dans le sanctuaire on remarquait 
les RR. PP. D’Orsonnens, S.J., rec­
teur du collège Jean-de-Brébeuf; 
Alphonse Gauthier, S.J., du même 
collège; le R. P. Laurin, C.S.C., curé 
de la paroisse Saint-Laurent; le R. 
P. Grouix, C.S.C., du collège Saint- 
Laurent; M. l’abbé Mitchell, repré­
sentant S. E. Mgr Gauthier. On re­
marquait aussi le R. P. Noël Boulet, 
C.S.V., M. Roméo Neveu, P.S.S. su­
périeur de la Compagnie de Sarnt- 
Sulpice à Montréal, M. Etienne 
Blanchard, P.S.S., ainsi que plu­
sieurs autres prêtres et religieux. 

M. Roland Belieau touchait l’or-a critique ;(,unPS élèves de cette Uni- M. Roland Relleau touchait 1 or-
du premier Vcevnir le titre de Doc- guc et M. W.-A. Wayland dirigeait
(lies de tan- philosophie. (> titre lm le choeur.ministre et de ses collègues " Y""-1 tPllr on Philosoph 

guc française, je crois cire obligé a.^erné alors qu’il n’avait que 
d’apprendre au public les noms qui j
ont été suggérés et approuves. C.e rinronrei MM Arthur RpanrhOSUC. LûU- ^ t. H ûlltTG ills uC M. y 1QI CU
rent Beaudry Hormidas BeauUeu, | Webster^ Joh^ fut tué l’an der-
Arthur Lalonde et le docteur Char­

tes cachets de Kalmine sont con­
nus. vendus et ré 'Utés comme le 
mclleur remède contre

Maux de Tête 
Névralgie 

Toutes Douleurs

Dans toutes les pharmacies
.10 e» .35

ron. M. Ernest Lemaire est le pre 
sident du comité de réception.

"Si l’on tient compte de I attitu­
de du premier ministre lorsqu il 
apprit qu’un exemplaire de la "pre­
mière copie” avait été livre au pu­
blic avant qu’il eût eu le temps d en 
prendre connaissance en compa- 
«nie de son conseil, on ne peut 1 ac­
cuser d'avoir eu l'intention d igno-

nier, à Saint-Hubert, en faisant de 
l’acrobatie aérienne. .

Le groupe de savants de 1 Uni­
versité de Cambridge et qui com­
prendra un autre Canadien en la 
personne de M. D.-C. Ross, du la­
boratoire national des recherches, 
s’installera à Magog. P.Q. L’éclip­
se totale pourra être vue dans la 
province de Québec sur une ligne 
imaginaire sud-est, partant d’un

• deTC,|es Canadiens-français à cette point à quelques milles à l'est d« 
inference qui "commande l’union Parent, sur la ligne Quebec-!.oehra 
■ ions les Canadiens et mobilise ne du Canadien National, nie su ran

re 
ron
de tous les|(-s bonnes volontés de toutes 
parties de l’Empire.”

"Pour ce qui est desadiens-français, ne serait-d pas

les

ministres

nt
environ 100 milles de large. L'éclip­
se apparaîtra d’abord dans la ré­
gion arctique et. après avoir tra­
versé la haie d'Hudson, traversera

sim pie mentT rai so n n able d’a t ten d re ,r Saint-Laurent, près dé Pierrevil- 
'i là fin de la conférence pour leur |e, û 50 milles de Montréal. La du- 

nut mérite et toute capacité?” I rée de l’éclipse sera d’environ unenier tout mérite

Un jeune violoniste
des nôtres à Paris

M ARTHUR LEBLANC POURSUIT 
SES ETUDES

minute et demie et l’ombre se dé­
placera à la vitesse d un demi-mil­
le à la seconde.___

Le taux du grain 
est stabilisé

Le taux de transport du grain de
---- T narU 1, corn- - l'ort W illiam à Montréal est main-

On nous adresse de ’ tenant stabilisé graceimieatioii suivante, inttressanu

HH

Accordes votre confiance 
h la maison

J.-A. DÉSY,
Limitée

importateurs directs de

THE et CAFE
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, la 
quantité et les prix modérés.

1459 Ave Delorimier, Montréal 

FR. 2147-2148.

eau.

nninication su
surtout pour ceux qui. chez nous, 
suivent les études que font en Eu­
rope nos jeunes musiciens.

Le jeune violoniste Arthur Le­
blanc, qui étudie sous la direction 
des grands maîtres à Paris, a fait )( is 
et continue a faire lies progièx 
dans scs études musicales. \ohi 
quelques témoignages du maître 
Maurice Hayot à propos de son

I élève: „ ,"Nature de virtuose, ran ne 
grands progrès. Est appelé à u,ne 
belle carrière violonistique. . Sera 
cxee’lent virtuose. Possède d ex­
cellentes qualités”.

Depuis son arrivée â Paris, le 
jeune LeBlanc est venu en contact 
avec des virtuoses et compositeurs 
célèbres. En mars dernier. M. Le- 
Ulanc fut soliste dans le concerto 
en mi de Bach avec orchestre, à 
l’Ecole Normale de Musique de Pa­
ris. Il fut acclamé par un auditoire 
nombreux et distingué. Voici une 
critique du Monde Musical:

"M. LeBlanc donna une bonne 
exécution du concerto en mi de 
Bach; il y montra une sérieuse et 
sobre musicalité et un beau style...”

M. LeBlanc a le privilège de pro­
fiter de temps à antre des conseils 
du maître violoniste français Jac­
ques Thibaud qui apprécie fort son 
iru et son talent pour le violon et 
qui s'intéresse à son avenir mu­
sical. M. LeBlanc a joué, à la fin 
de juin, devant M. Thibaud ainsi 
que devant plusieurs artistes et pro­
fesseurs, le Concerto de Brahms et 

| la Chaconne de Bach. 11 était ac- 
: compagne au piano par le pianiste 
j de AI. Thibaud.

Le jeune LeBlanc est lauréat el 
Médaille d’or de l’Académie de Mu­
sique de Québec et boursier du gou­
vernement.

a rétablisse­
ment et à l’incorporation de l’As- 
sociated Lakes Freighters. Limited, 
dont M. J. A. Mathewson est prési­
dent. Ce taux est de 4 N* sous uar 
boisseau. C’est le taux le plus bas 
qui ait été rais en vigueur 

1915 si Ton excepte 
les dernières semaines, où 
certaines compagnies ont trans­
porté du grain à un taux mê­
me inférieur à 4 sous. Pendant les 
années qui ont suivi la guerre, le 
taux de transport par boisseau s’est 
élevé jusqu’à 11.64 sous. L'an der­
nier il était d’un peu plus de 5 1-4
sous.

Le taux de 4 3-4 sous ne rallie 
pas tous les suffrages. ^ Plusieurs 
compagnies craignant d’opérer à 
perte. La dislance de Fort-William 
à Montréal est de 1223 milles par

Voici maintenant la liste des personnes 
formant le cortège: MM Ollles, Jean. An­
dré et Arthur Berthiaunie. tous quatre fils 
de M Arthur Berthlaume; Thon. F.-R. Du- 
Tremblay, C.L, beau-frère du défunt et 
directeur de la "Presse", Edouard Ber­
thlaume. frère du défunt; Thon. Alfred 
Duranleau, ministre de la marine et re­
présentant du gouvernement fédéral; M 
Oswald Mayrand, rédacteur en chef de la 
"Presse"; MM, les échevlns Léon Trépa- 
nler, E. Goyette. Henry-L. Auger. E. Bru­
net; Thon. Achille Bergevln, sénateur; 
Thon. Raoul Grothé. C.L, M J.-A. Mer­
cier, M P.. M Zénon Fontaine, M. le Juge 
J,-B. Desjardins, cousin du défunt; MM 
W Label, trésorier de la "Presse", S.-E 
L'Africain, du département des annonces, 
de la "Presse". MM J-H. Rainville, pré­
sident de la Commission du port de Mont­
réal, et l'hon. juge Saint-Germain, de la 
Cour d'appel; MM. René FaHbault, et J - 
L Saint-Jacques, C.R ; M Orner Héroux. 
rédacteur du "Devoir" et M J -A. Beau- 
lieu; MM. Roger et Rolland Maillet, direc­
teurs du "Petit Journal"; M. le Juge J.- 
O Lacroix M. le colonel Rodolphe Bé- 
dard. président des Artisan» canadiens- 
françats; M. Z. Raymond, président, de 
l'Association des hôteliers de la province; 
M Rodrigue Langlois, secrétaire et gérant, 
et le major Théo. Grothé. de l'Associa­
tion; MM. J-A. Charhonneau. J.-L. Pou- 
liot. A Tarut, W.-P. Kerny, W -L. Good­
man. J-A. Charnonneau, Joseph Catara. 
MM Albert Dupuis et A.-J. Dugal, de la 
maison Dupuis Frères Limitée". MM Ed­
mond Robert. J -H. Bergeron. Fortunat 
Mayrand et. Jules Derome; l'hon. S. Si­
mard. 1 ancien érhevln G. Vandelac. M 
L.-M Lymburner. M. Isidore Crépeau, vi­
ce-président de la United Amusement Cor­
poration Ltd : Ernest Tremblay. Bruno 
Wilson. H -A. Bernier, L.-J. Béliveau. 
Wilfrid Bessette, recorder: E-A. Bary. le 
Dr J.-A. Lussier. Edouard Biron. Ernest 
Biron. Casimir Hébert, G Michaud. Orner 
Dalgnault, Hector Faquin. Hercule Glroux 
A.-H. Moreau, Arthur Charland. Bruno 
Beaulieu. A. Cormier, cousin du défunt, 
Arthur Bernier et Albert Payant. Louis 
Gadoury et H. Paquette, L. Guilbault, A 
Lacornbe. C. Poirier. R. Lamontagn^ G. 
Bertrand, le Dr O -H Kent. J. McGraw. 
René Dastous, S. Wiseman, Paul et Arthui 
Fontaine, J.-N Chevrier et J -N- 
le colonel A. Roy. H.-C. Belieau, Ovlla 
Bourdon. Claude Roblllard. Albert Karen 
Marcel Ka-ch. M. ,1-A. Trudeau et XL Al­
fred Bienvenu; MM. Armand Grothé et 
J -A Karch François Saint-Pierre, l an­
cien échevln E -W Sawyer, J.-P O Snes 
V John. A Gilbert. Hormtsdas Paqutn, e 
notaire Georges Mayrand, P -A Côté. Eu- 
elide DesJardins. Amédée Jasmin, notaire, 
jean Duval. 1 Prtmeau et A. La'.erdure 
Eugène et Adrien Laverdure, Paul Pou 
part. C.-S. Sarault, Henri Vlau, Max Du 
val. Edgar Prairie H -B Chaurest. aient de 
ta Presse" A Québec, N Beaugraad. Paul 
et Arthur Sabourln. P ^vno-
mar Tremblay, président de 1 Union typ 
graphique Jacques-Cartier; Charles COU 
tu A Papineau-Mathieu. J -R HdV Napo 
léon Courtemanche. L-O. '7Mol
Clément. Edgar Décary, le Marrfer
nat, Arthur Berthlaume. Lester Merct 
p-A Bolsclalr le Dr BmÜc Ostlguy et Ber­
nard Ostlguy, le major Théo. Grothé. V D . 
Alphonse Décary, J -B. Bérard.

Economisez en achetant vos rideaux
chez DUPUIS, mardi

Rideaux nichés

.69
300 paires de rideaux ruchés assortis, grandement réduits et offerts à 
prix spécial mardi. L’assortimerit comprend des rideaux blancs et 
crèmes avec côté de couleur rose, bleu ou jaune, avec cantonnière de 
même teinte. Inaltérables. Idéal pour chambre à coucher, cuisine ou 
maison de campagne.

Tulle à rideaux

Enjolivez vos fenêtres avec des rideaux faits de ce beau tulle blanc ou 
écru. Dessins de fleurs ou quadrillés. Bord fini de dentelle ou avec 
ourlet. Achetez une quantité de ce tulle à ce prix remarquablement 
bas mardi. 36 pouces de largeur.

L

L’ATTRACTION DU JOUR! 
Jolie cretonne fini satiné

Vous trouverez de nombreux usages pour cette gaie cretonne à dessins de fleurs ou convention­
nels. Fera de jolies draperies, coussins, tabliers, etc. L’assortiment comprend aussi une quantité 
de cretonne à patron pour chambres d'enfants. 36 pouces de largeur. Se vendant ordinairement 
beaucoup plus cher. Cette cretonne est une véritable aubaine à ce prix de vente..........................

Reps de soie
.89

Ce reps de soie fera d’admirables 
draperies, coussins, etc., pour vos 
plus belles chambres. De cou­
leurs bleu, rose, rouille, vert ou 
vieil-or. 50 pouces de largeur. 
Soyez certain de voir ce reps et 
vous constaterez qu’il représen­
te une valeur remarquable.

Stores de pile 
caoutchoutée

2-25

Fabrication anglaise, toile caout­
choutée de couleur crème se la­
vant très bien. Montées sur 
ressort fort qui donnera entière, 
satisfaction. Dimensions 45” x 
84”..

Voye*
nos

vitrines. J.-N. Duptlf», prit. Ktnarmrt 
A.-J. Dugal, « -»• « éir. gtrani

Albert Dupulii. prtsidtnl 
Armand Dupult, ix -trét

Grand assorti* 
ment de coupons

.49
Cet assortiment comprend des 
coupons de madras, damas, cre­
tonne, popeline, filet, etc., 
dans une variété de patrons et 
couleurs. 36” et 50” de lar­
geur, et longueur jusqu'à 3 ver­
ges. Voyez ces coupons et fai­
tes votre choix.

Rayon des 
rideaux 

au 5ème

Les mauvaises herbes

Retraite fermée
pour jeunes gens

Une retraite fermée pour jeunes 
gens s'ouvrira à l« villa Ua Rroque- 
rie. Boucherville, jeudi, le 28 juil­
let nu soir, pour se terminer le 31 
iuillet.

Prière de retenir sa chambre le 
plus tôt possible chez M. Lionel 
Manthn, FR 6254. ou chez M. Phi- 
lias Godin, FA^1652.

Cheval emballé

Le commerce de la graine de trè­
fle a alsike au Canada périclite 
depuis quelques années. C’est un 
peu à cause du tarif élevé, équiva­
lant presque à un embargo, que les 
Etats-Unis qui étaient un de nos 
meilleurs clients ont» imposé sur 
cette semence, mais il y a une au­
tre raison, peut-être tout aussi im­
portante: la Division fédérale des 
semences vient de nous l'appren-

11 suffit d’un peu d’attention don­
née à l’arrachage des mauvaises 
herbes pour accroître de beaucoup 
la valeur de la récolte résultante de 
graine; cela peut changer une per­
te certaine en un bénéfice.

Attaqué par
deux apaches

Il se noie

M. Pierre Leclaire. 55 ans, 258, 
rue Saint-Antoine, Lachine, a été 
attaqué par deux jeunes bandits sa- 
medi soir vers 11 h. 15, sur la sixiè­
me avenue, près de chez lui. Il ve­
nait de fermer son epicerie et avait 
une somme de $200 dans ses gous­
sets.

En passant près d’un taillis. .M. 
Leclaire reçut un coup sur la tète. 
Il cria “au meurtre” pendant qim 

, deux jeunes gens te frappaient à 
coups redoublés. N’ayant pas réussi 
à le faire taire, tes deux jeunes apa­
ches prirent la fuite. Le sergent

de la

Edward James Collins, 29 ans,ma­
telot à bord du navire “Wark-

.......................... worth.” s’est noyé hier après-
dre C’est qu’une bonne partie de midi, vers deux heures en se 
notre graine de trèfle d’alsike est baignant dans le fleuve au pied
aujourd'hui d'une qualité inférieu- de la rue Lebrun. On a re-
re parce qu’elle contient trop de trouve son cadavre une heure

d'une bonne qualité générale peut le. pjtai Saint-Joseph de Laehine où
trouver aisément a se venctre. Collins se baignait en compagnie p||e fl)t pansée. M. Leclaire a pu re-

Le remède s’impose: on ne de- ^ p]usjeurs camarades lorsqu’il tourner chez lui. La police est à la
vrait jamais couper, pour ta pro- (1tSparut Pn appelant au secours. Tl rPCherche des deux malandrins,
duetion de la graine, des champs a[ors a une trentaine de pieds
envahis par les mauvaises herbes, rivage. Sses camarades corn­
et l'on devrait examiner attentive- mpncprent immédiatement à te re­
ment, avant de tes couper, tous tes cherchpr< majs ne réussirent à le 
champs destinés à la prpductiop ranienpr à la surface qu’une heure

Incendié au Parc 
Dominion

Charles 
Jean René deHùdon. O corne McNamee. - .. .

Cotret. secrétaire Uançals de la Commis 
Mon des tramways de Montréal, Henri 
Meloche et le» rédacteurs suUante de m 
fUésse Hervé Major. «enrl Rodler Ho­

noré Meunier Fernand Roby. Roger Cham
DOUX Maurice Morltt. Emile «"IntaL Jean 
Vérin a M Palaoclo Morin. Dr René Des- 
aulnlers. Me Maurice Demers, Lucie ^ 
Suinter». Dr Gasum Demers et Me Jac 
ques Desaulnlers. . _R

On remarquait ausaL MM. J- B 
C R Charles Httdon. Rdard.

Demers
Bé-

... Nolseux. J -
rCusacï.'M Left >vre

XI. |aÆV garch.

te Dr P -F. Bourgean. F Che-
rotix. A fontaine K-X; M aMrit-Plerre

m fütr-i wk*- j UoSrstî

TEINTURERIE
ASALL

Limité»
01232, Ave Atwater
NETTOYAGE FRANÇAIS

four MAINTENANT
H» bit 
Paletot 

4e printemps 
Manteau 
gobe

4e chambre
Robe......................... . 1.00 et plus.
Manteau garni 4e 

fourrure 1.80 et plua.
PRESSAGE

Habit, costume, paletot . . .RO
Pantalon
PETITES REPARATIONS, GRATIS 
Pour un bon nettoyage et pressage

Appelez
FItzroy 5 261

La campagne
de Roosevelt

New-York. 25. (S.P.G.) C’est 
dans le New-Jersey, le coeur de ta 
grande région industrielle de l'est 
et l’un «les chateaux-forts de son 
adversaire n la convention, “Al’’ 
Smith, que le gouverneur Roosevelt 
ouvrira le 27 août sa campagne à 
la présidence. C’est à Sea Girt. 
New-jersey, qu'il commencera une 
tournée de dix semaines à travers 
les 48 Etats de ta république. Le 
président Hoover aura alors déjà 
commencé sa campagne depuis 16 
jours en prononçant son discours 
d’acceptation.

L’annonce de rette nouvelle est 
venue du maire Frank Hague «le 
Jersev-C.ity. qui dirigea les parti­
sans de Smith sur le parquet de la 
convention et «jui vient de mettre 
toute son organisation du New-Jer­
sey nu service du candidat démo­
crate à ta présidence qu'il a com­
battu de toutes ses forces à la con­
vention. La rumeur veut que re 
grand ralliement sur la côte du 
New-Jersey soit témoin de la ré­
conciliation de Roosevelt et de 
Smith.

Un garçon do forme, Victor Ro- 
cuin, 52 ans, employé chez un cul­
tivateur de St-Léonard de Port 
Maurice, a été blessé vendredi soir 
vers t Oh. alors qu’il passait en 
voiture en face du Nu ;>530 «lu Ixui- 
levard Pie IX. Son cheval s’est em­
ballé et a projeté le conducteur sur 
le trottoir. L'ambulance de l’hôpi­
tal Notre-Dame a transporté je bles­
se qui est depuis sous les soins «les 
médecins. Il souffre de contusions 
sur tout le corps. r _

Maraîcher trop moderne
Le magistrat Lacroix n condamné 

A. Lachapelle h 815 d’amende et 
aux frais ou à défaut de paiement à 
quinze jours de prison pour avoir 
clôturé son jardin avec du fil de 
fer «tans lequel U faisait passer un 
e«uirant è haute tension sans avoir 
au préalable obtenu un permis, à 
cet effet.

Lachapelle voulait sr protéger 
contre les enfants qui sautaient par 
dessus sa clôture pour piller ses 
fruits. L’un «tes enfants se fit brû­
ler légèrement et c’est ce qui ame­
na la condamnation de l’accusé.

Elu président
I.e chef de police de Lachine. 

Georges Durorher, a été élu prési­
dent «ie l'Association des Chefs de 
Police et de Pompiers du Dominion 
au congrès de l’Association, tenu du 
19 au 32 Juillet dernier à Halifax.

S -L Hees. Jo. A-hour, £ -A
Coutlée. J.-L Poullov B.
Lavtmaurtlèro, notaire. * To.v.rd. J -T
nxr<1. J -A -F. Dion. N»P. ^TYIV-, A .y 
Bergeron. C D*n;-ereAU. A. Q , „
Ricard, F Maynard. K Arna'd. 
Christie. F cîorette. î Crtpeati
dun. B Wilton. U.-J• Baliveau 
roue». W Belette A. Betrmaun 
Uu.rm P Latour, F-f-S.n B Beau-

L-H 
J. Ver- 
A. Des-

Betrhliuime, N Ma-

^■‘rowat 6r GMpé-Beaublen. B ne. -
U. W,G 1 b >i*' ^eruînd G -A0 MeNi-McNa

J.-L. Tatl-
1 i v MiCo \ Bourgoln. C. Roblllard. .1 -E. Mrt.O, A n » TrudGMJL A
yhare»t 1’ Lnrose L. A- nu-

lieu
L GuUbtOtH, G
mee. O Bélalr, M Chamber» 
ion.
C Charest i niuw». , _A Beau
Bienvenu B-L DeaBot*. C-R.. ^ ^ caron 
lieu. Henri Vlau. E. GarléP"* 
r Lenoir-Roll and. A Bourin 
rlalr A Sahourln P iSîüSau A. Trem-
couture. A Papineau-MJ^meu.^ Pa(ivi,n.
blay. H. PeUerln,^Ji^tRc y DI<.|(Pnaon.
J. Lanthl*r,_ s T,’''^tc^he^Tro?-

A. Orothé, Dr A.

de la graine. Si les mauvaises her 
hes ne sont pas trop nombreuses on 
peut arracher les plus gênantes a la 
main, avant que le trèfle monte a 
graine. |

Il suffit de jeter un coup d’oeil 
sur le champ pour voir s’il vaut ta 
peine d'être gardé pour la produc-1
iT^UénfSé oTÆC:! ton,.» Drto;
iflore devraient être arrachées «te | moud et Sainte-Lathenne sam. . " 1 • 1............ . «ï rw »» ru.- t V» l rf 1 Ylllf* l.niIISvP I

plus tard.
Le coroner tiendra une enquete 

ce matin.

Victimes de l’auto
En traversant en avant d un

ia récolté, car les graines de ces es- après-midi, Mllc 
pèoes se séparent très difficilement 60 »ns, 80, rue Wellington. Kings
de celle «lu trèfle d’alsike lors­
qu’elles ont pris pied dans le 
champ. T.e lupin noir est une impu­
reté commune dans te trèfle «t’al- 
sike, et comme il est impossible 
d’enlever cette mauvaise herbe 
d’une récolte, les champs «pii ont 
plus qu’une quantité limitée de lu­
pin noir ne peuvent donner des ré­
coltes avantageuses de graine.

ans, __ .
ton. Ont., a été frappée par une au­
tomobile conduite par Mile W. Tay­
lor. 495, avenue Glaremount, West- 
mount. Transportée à l'hôpital, la 
blessée a l'xpiré samedi soir. Sa 
soeur, Mlle Mars Do n agliue, 58 ans, 
a été blessée elle auss:, mais son 
état n’est pas grave.

Le cadavre a été transporté a la 
morgue où le coroner tiendra une 
enquête ce matin.

Un incendie a éclaté hier après- 
midi, vers 1 h. 30. au parc Domi­
nion. dans la galerie des “miroirs 
déformants”. Les pompiers de plu- 
sieurs stations se sont rendus sur 
les lieux où ils on-t dû employer 
trois jets d’eau avant de réussir à 
éteindre les flammes. La galerie a 
été presque entièrement détruite et 
les amusements voisins ont souffert 
de l’eau. Heureusement personne 
n'a été blessé, _____

Avis à ceux qui voyagent
Tous billets, Europe et par­

tout, émis au tarif des compa­
gnies — Hôtels, assurances ba­
gages et accidents, chèques de 
voyages, passeports, etc., — ser­
vice complet — LE DEVOIR- 
VOYAGES, 430 Notre-Dame Est. 
Téléobonez HArbour 1241.

: * rvyy y

H PrUertn, J.-J.
p Lefebvre L Prévost,

Lanthler. \ coutlée. m. 
Prézeau, J *B Fortin. H. 
tier. J -H WhlUIngham. 
Lamonuatv’ et M. Mortno.

Opérations suspendues
Washington, 5. — L* ‘Roardof 

Trade" de Chicago, le Plusjmp^r 
tant organisme de vente du g™, 
monde, a reçu l'ordre de 
scs opérations. Get ordre est % 
d'une commission fédérale foniI ! ' 
sée du secrétaire du cotnmcrt e, < 
seerétaire «ie l’agriculture et 
procureur général. L’ordre doit « - 
trer en vigueur dans quinze jour, 
c’est-é-dire le 8 août, et il doit «le- 
meurer en vigueur peivdant une pé­
riode de soixante jours. Cette déri­
sion d’une rommissioin spéi’iale esi 
venue è la Mille d’une enquête pro­
voquée par la “Farmers National 
Grain Corporation” qui sp pbdgnatt 
de ce qu’on ne lui donnait pas 
pleine el entière Justice.
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L’un des délégués de l’Inde, Seth H«ji Abdool» H»roun, s’est rendu A Ottawa avec toute sa famille pour assister à la Con. 
férence impérial», La photographie montre les membres de sa famille debout à ses côtés; de gauche à droite, 
sa femme. Begum Abdool* Haroun, son fils igi de 16 ans. Musuf Addoola Haroun, et sa fille d* 17’an», 
Mlle Doulat Abdoola Haroun. - .
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